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En raison de la récession 
économique qui sévit depuis plus 
d'un an déjà, la pauvreté s'est 
généralisée à toutes les couches 
de la population. Autant dire que 
ce n'est plus uniquement une 
affaire de clochards sur la rue. Les 
banques alimentaires se multiplient 
et ceux et celles qui vivaient dans 
l'opulence se serrent désormais 
la ceinture. Alors que les frais de 
scolarité vont augmenter de 7 à 8 
%, la question que les étudiants 
du postsecondaire se posent est 
celle-ci : pourquoi devrions-nous 
nous serrer la ceinture au moment 
où notre gouvernement injecte 
des milliards de dollars dans une 
entreprise privée comme GM ? 
Pourquoi cet argent ne pourrait-il 
pas être investi dans la jeunesse 
qui est l'avenir de notre société ? 

Quand on jette un coup d'œil 
sur la piètre qualité des affiches 



de la Fédération canadienne 
des étudiantes et étudiants qui 
revendique une baisse des frais 
de scolarité, on se rend bien 
compte que l'Université a besoin 
de beaucoup de ressources. À vous 
de juger... nous avons inséré trois 
termes dont la signification nous 
échappe : 



« 



« 



/ e s 



personnes 
racialisées », 
« les jeunes 
queers »... » 

Investir dans nos jeunes c'est 
les préparer pour le marché du 
travail dans un monde globalisé. 
Et puis, ne sont-ils pas les 
futurs clients des constructeurs 

I 

automobiles comme GM ? U • 
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^Bsitiels le sous-financement chronique de ces services a eu ae grave* 



• • # éjjminer la pauvreté en Ontario. 
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Si on n'intervient pas avec un annui suffisant, la crise éco^f nique actuelle affectera de façon disproportionné* 3 les communautés dé i 
marginalisées, dont les femmes, les personnes mmlisées, les Autochtones, les personnes handicapées, les aîi,L, les jeunes queers, les 
transgendéristes, les immigrantes et immigrants et les sans papiers. 

Joignez-vous aux étudiantes et étudiants, aux travailleuses et travailleurs et aux communautés pour demander au gouvernement de 
faire mieux et d'agir pour éliminer la pauvreté en Ontario. 
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Geneviève Porter 
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Depuis l'été, et plus 
spécifiquement depuis les 
dernières semaines, le grand 
sujet aux nouvelles est la grippe 
A causée par le virus H1N1 et la 
possibilité d'une pandémie. Les 
premières dix minutes de CBC, 
Radio-Canada, CTV, CBS, Global et 
toutes autres stations de télévision 
sont consacrées à faire une mis à 
jour sur le virus H1N1. « PANDÉMIE, 
ÉPIDÉMIE, ATTAQUE, MALADIE, 
CRISE... » : ce sont les mots qui 
reviennent constamment lorsque 
les stations décrivent l'ampleur de 
cette grippe. Les diverses chaînes 
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L'Orignal déchaîné, constitué en personne morale le 
23 octobre 2006, est le journal étudiant en f ranpais de 
l'Université Laurentienne. Il est le véhicule de l'opinion 
et de la créativité de tous ceux et celles qui veulent 
s'adresser à la communauté laurentienne en f ranpais. 

L'Orignal déchaîné tire 1 000 copies par numéro. 
Il est monté à l'aide d'un ordinateur Macintosh G5 
et est imprimé chez Journal Printing. Il est distribué 
gratuitement sur le campus de l'Université Laurentienne, 
à divers points de distribution en ville, ainsi qu'à un 
nombre croissant d'abonné(e)s. 

Les changements d'adresse et les demandes 
d'abonnement ainsi que tout exemplaire non distribué 
doivent se faire envoyer à l'adresse ci-dessous. 

La responsabilité des opinions émises ainsi que 
la féminisation appartiennent à l'auteur de l'article. 
L'édition générale ainsi que le choix des titres et sous- 
titres sont réservés au Comité de rédaction. Les textes et 
les illustrations publiés dans L'Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits avec mention obligatoire de la source. 

Faites-nous parvenir vos commentaires et 
suggestions aux coordonnées ci-bas. 




Le prochain numéro de 
l'Orignal déchaîné 
sortira du marais 
le 2 décembre 2009. 

La date de tombée sera le 26 
novembre 2009. 
Les Orignaux attendent 
ta collaboration ! 



304 Centre étudiant 
Université Laurentienne 
SudburyONP3E 2C6 

Téléphone : 
(705) 675-4813 

Télécopieur : 
(705) 675-4876 
Courriel : 
lorignal@laurentienne.ca 



renseignements 
précis et la vitesse 
avec laquelle ce 
virus a fait son 
apparition, j'ose 
croire que les 
média exagèrent 
la situation. » 

tentent de rédiger des tableaux 
comparatifs des symptômes 
d'un rhume versus une grippe et 
quotidiennement, elles semblent 
changer d'avis quant aux plans 
à suivre : voir le médecin en cas 
de grosse fièvre, ne pas visiter le 
médecin si nous ressentons certains 
symptômes, aller voir un médecin 
si la peau commence à prendre un 
teint bleu, et encore, s'absenter 
du travail si nous nous ne sentons 
pas bien. Ces recommandations 
changent à mesure que le 
virus progresse et que des 
informations supplémentaires 
deviennent disponibles. Faute 
de renseignements précis et la 
vitesse avec laquelle ce virus a fait 
son apparition, j'ose croire que les 
média exagèrent la situation. Si 
oui, pourquoi ? Pour nous protéger 
? Pour nous renseigner ? Pour nous 
encourager à écouter les nouvelles 
? À présent, le virus H1 N1 a été la 
cause de 95 décès au Canada. La 



grippe saisonnière, quant à elle, 
est la cause de 4000 à 7000 décès 
au Canada à chaque année. Il me 
semble que les médias pourraient 
porter autant d'attention à la 
grippe saisonnière qu'à ce nouveau 
virus dont les effets sont encore 
inconnus. 

Prévention : un mot-clé dans 
les médias. Comment prévenir la 
grippe H1N1 ? Il faut rehausser 
l'hygiène personnelle et la propreté 
en général. Premièrement, d'après 
les renseignements fournis et 
répétés inlassablement par Santé 
Canada, il faut se laver les mains, 
se laver les mains, se laver les 
mains. Dans presque toutes les 
salles de toilettes publiques, il 
y a des pancartes illustrant la 
bonne procédure à suivre pour 
bien se laver les mains : 20 
secondes, sous les ongles... etc.. 
l'avons tous entendu un million 
de fois. Mais n'est-ce pas quelque 
chose que nous aurions dû faire 
depuis longtemps ? Les médias 
encouragent aussi, au grand plaisir 
de la compagnie Purell, l'usage 
des désinfectants en gel pour les 
mains. Les effets secondaires de 
se beurrer les mains d'alcool à 
longueur de la journée n'ont pas 
encore été étudiés. N'oublions pas 
Aristote et ses conseils de « tout 
faire en modération ». 

En plus de bien se laver les 
mains, on nous répète sans cesse 
d'éternuer dans la manche de son 
chandail. Beaucoup d'emphase 
est mise sur la propreté, telle que 
la désinfection des surfaces dans 
les écoles et les lieux de travail. 
Ajouté à tout ceci, il y a une 
autre prévention, une prévention 
que Santé Canada et les médias 
applaudissent : le vaccin. En 



Ontario, le plan de vaccination 
a débuté le 17 octobre. Le 
gouvernement fédéral canadien 
a alloué à chaque province et 
territoire la responsabilité de 
distribuer le vaccin à sa manière. 
La majorité des provinces ont 
établi des critères de priorités 
pour déterminer quels individus 
auraient droit aux premiers 
vaccins : les gens âgés de 65 ans 
et plus, les enfants moins de 5 ans 
et les individus ayant un système 
immunitaire plus faible. Il y a 
une controverse entourant ce 
vaccin : certains estiment qu'il a 
été développé trop rapidement, 
d'autres posent des questions 
concernant l'adjuvant ou se 



« 



Jemedemande 



alors comment 
les chercheurs 
ont pu créer un 
tel vaccin aussi 
rapidement... » 

questionnent sur le nombre limité 
de vaccins disponibles. Je me 
questionne sur le bienfait de ce 
vaccin et plus spécifiquement, si 
je lèverai ma manche pour me 
faire piquer. 

Certains représentants de 
Santa Canada, dont un syndicat des 
infirmières, croient que le vaccin 
a été développé trop rapidement, 
sans que ces effets puissent être 
étudiés à fond. Je me demande 
alors comment les chercheurs 

Suite à la page 12 
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Le coin de la présidente : 
Souvenez-vous, souvenez-vous du 5 novembre 



Brigitte Dupuis 
Présidente de l'AEF 
ba_dupuis@laurentienne.ca 

Le jeudi, 5 novembre 2009, 
des étudiantes et étudiants à 
travers la province ont marché les 
rues de treize villes ontariennes 
pour la campagne « À bas les frais 
pour un Ontario sans pauvreté ». 
Environ 1 50 étudiantes et étudiants 
de la Laurentienne ont participé 
à la démonstration de Sudbury 
accompagné d'une vingtaine de 
Métallos (United Steelworkers). 
La marche a commencé au coin de 
la rue Paris et la rue York avec un 
arrêt au Centre du Samaritain et au 
bureau du député provincial Rick 
Bartolucci. Le tout s'est terminé 
avec un rassemblement à l'Hôtel 
de Ville (Tom Davies Square) avec 
quelques présentations et un 
souper. 

C'est la deuxième année 
consécutive que nous manifestons 
dans les rues ontariennes le 5 
novembre. L'an passé, la campagne 
s'intitulait « À bas les frais » et 
nous avons revendiqué pour les 
frais de scolarité uniquement. 
Cette année, la Fédération 
canadienne des étudiantes et 
étudiants - Ontario qui regroupe 
plus de 300 000 étudiantes 
et étudiants de la province a 
modifié la campagne pour inclure 
« un Ontario sans pauvreté ». 
Nous revendiquons auprès du 
gouvernement de l'Ontario pour 
l'accroissement du financement et 
de l'accès aux services publics tels 



que : l'éducation postsecondaire, 
les logements sociaux, les services 
de garderie, les soins de santé 
et autres programmes sociaux. 
Nous demandons également au 
gouvernement ontarien d'appuyer 
un salaire vital pour toute la 
population ontarienne, de protéger 
les droits des travailleuses et 
travailleurs sans papier et avec 
statut, de réduire les frais de 
scolarité, et de garantir un 
investissement pluriannuel dans de 
nouvelles mesures de réduction de 
la pauvreté. 

Alors, pourquoi inclure la 
pauvreté dans une campagne qui 
vise essentiellement la baisse des 

« L'éducation 
postsecondaire est 
nécessaire pour 
éviter la pauvreté 
et le chômage. » 

frais de scolarité? Bien puisque 
plus de 1,3 million de personnes 
en Ontario vivent présentement 
dans la pauvreté. Les jeunes de 15 
à 24 ans ont été particulièrement 
touchés par la récession et 134 
000 ont perdu des emplois depuis 
octobre 2008. Soixante-dix pour 
cent des jeunes de 20 à 24 ans 
au chômage ne reçoivent pas 
d'assurance-emploi. Et encore plus 
surprenant est le fait que soixante- 



dix pour cent des nouveaux emplois 
requièrent un diplôme d'une 
institution postsecondaire. Bref, 
l'éducation postsecondaire est 
nécessaire pour éviter la pauvreté 
et le chômage. 

J'aimerai remercier toutes 
les organisations et membres de la 
communauté qui ont appuyé cette 
campagne. Merci aux municipalités 
de Sudbury, St-Charles, Manitoulin 
Nord-Est et les îles, Markstay 
Warren, Iroquois Falls, Hearst, et 
Kirkland Lake. Merci à l'Université 
Laurentienne qui a accordé 
l'amnistie académique à tous ceux 
qui ont participé et qui a même 
adopté une motion encourageant 
les étudiantes et étudiants à 
participer. Enfin un gros merci 
aux professeurs qui sont derrière 
nous. 

Les démonstrations du 5 
novembre 2009 sont peut-être 
terminées, mais la lutte continue. 
C'est à nous de continuer à mener 
cette lutte jusqu'à ce que le 
gouvernement nous écoute et 
agit. La campagne « À bas les frais 
pour un Ontario sans pauvreté » 
ne s'arrête pas là. Joignez-nous 
le 18 novembre 2009 lorsque 
la présidente de la Fédération 
canadienne des étudiantes et 
étudiants - Ontario viendra à 
l'Université pour présider une 
discussion sur les prochaines 
étapes de la campagne. Un diner 
gratuit de macaroni et fromage 
sera servi. 

En solidarité! 41 




elanie Smits, déléguée aux étudiants autochtones, tient un 
ffiche qui dit « Phoque les frais ! » Photos prises par Ashley Strange. 




L'ACTU DES SPORTS A LA UIVE 




Mathieu Ansell 

mx_ansel l@laurentienne . ca 

Soccer : La saison se termine 
pour le soccer féminin ainsi que 
pour l'équipe des hommes. 

Finis les matchs sur la pelouse 
à moitié gelée. La saison des Lady- 
Vees se termine avec une défaite en 
première ronde des éliminatoires. 
Cependant, au crépuscule de leur 
saison, une lueur brille : Lisa 
Watson s'est mérité une place 
au sein de l'équipe « All-star » de 
l'OUA. 

Après une phase à l'extérieur 
qui avait inspiré confiance 
aux membres de l'équipe de 
soccer masculin, le bicolore de 
la Laurentienne avait plus que 
jamais son destin en main. Les 



voyageurs n'avaient besoin que 
d'un match pour obtenir dès le 
deuxième match des éliminatoires 
sa place en demi-finale. Il ne lui 
resterait plus qu'à se battre pour 
le gain de la première place. Le 
bicolore s'est rendu à Toronto pour 
affronter les Blues de U of T le 31 
octobre. Remis en selle par leur 
victoire en première ronde, les 
Voyageurs présentent une défense 
décimée. Malgré maints efforts, les 
Voyageurs subissent une cuisante 
défaite aux mains des Blues qui 
occupent les premiers rangs au 
classement national. 

Natation : Les Aqua-Vees font 
des vagues! 

L'équipe de natation de 
l'Université a accueilli le 31 



octobre une cohorte de nageurs 
provenant des universités York, 
Waterloo, Wilfrid Laurier. Les 
Aqua-Vees ont déniché 13 
premières places. Seuls les 
Warriors de Waterloo ont clos 
la journée avec plus de points. 
La prochaine compétition se 
déroulera à l'Université Queens 
le 14 novembre. 

Course de fond : Rapide 
comme un éclair. 

Une 7e position pour 
l'équipe de course de fond. 
L'équipe termine la course qui 
s'est déroulée à l'Université 
Brock le weekend du 31 octobre 
avec un temps quasi record. 
L'équipe a affiché le deuxième 
meilleur temps de l'histoire des 



Voyageurs, soit 19 : 18 sur 5km. Ema 
Tallman, avec un temps de (19 :16), 
s'est méritée le 32 e rang. 
Basketball : 

Fans de basketball le grand jour 
est parmi nous, les Voyageurs et les 
Lady-Vees ont entamé leur saison en 
début de mois. U 

Le prochain match 
à domicile pour le 
bicolore : Femmes - le 
13 novembre à 18h. 

Hommes - le 14 
novembre à 22h. 
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Nouvelles du centre de rédaction 



Julie Sovinsky 

jx_sovinsky@laurentienne.ca 

Bonjour, mon nom est Julie 
Sovinsky. Je suis une étudiante 
de troisième année en sciences 
de la santé en orthophonie et je 
fais partie de l'équipe de l'Aide 
en rédaction ici à l'Université 
Laurentienne depuis 2008. Je 
suis, ce qu'on appelle dans notre 
jargon, une répétitrice. Lorsque 
je travaille, je rencontre des 
étudiants qui font partie de 
plusieurs programmes offerts en 
français à la Laurentienne et qui 
proviennent de diverses années 
d'études. Ces derniers viennent 
me rencontrer pour que nous 
puissions jeter un coup d'œil sur 
leurs travaux et ainsi les réviser. 
Pour les étudiants, il s'agit d'une 
activité de correction, mais aussi 
d'apprentissage. Lorsqu'ils font des 
erreurs, je leur explique les règles 
nécessaires afin qu'ils puissent non 



seulement partir du rendez-vous 
avec un travail corrigé, mais aussi 
avec plus de connaissances que 
celles qu'ils avaient avant de se 
présenter à la rencontre. J'espère 
toujours qu'ils se souviendront de 
ce que je leur ai expliqué lorsqu'ils 
écriront leur prochaine rédaction. 
Pour ma part, j'adore partager mes 
acquis avec les étudiants que je 
rencontre, puisque le français est 
quelque chose de très important 
pour moi. Je suis toujours prête 
à répondre aux questions puisque 
je veux que l'expérience soit la 
plus enrichissante possible pour 
eux. Je trouve d'ailleurs que le 
Programme d'aide en rédaction 
est essentiel pour la population 
francophone de notre Université. 
Notre équipe est là pour offrir 
un soutien et les rendez-vous ne 
cessent d'augmenter. Si j'étais à 
la place des étudiants, j'utiliserais 
fréquemment ce service pour 



plusieurs raisons. Entre autres, il 
est gratuit et il est situé près de 
nous à la bibliothèque Desmarais. 
Notons qu'il y a même certains 
professeurs qui ont des offres 
spéciales pour les étudiants 
qui viennent nous rencontrer. 
D'ailleurs, il n'y a rien qui parait 
mieux pour un professeur qu'un 
travail que l'on remet sans fautes 
de grammaire, de ponctuation ou 
d'orthographe. En travaillant au 
Programme d'aide en rédaction, 
j'aime croire que j'aide les gens à 
voir que la langue française n'est 
pas difficile à maîtriser si l'on s'y 
met vraiment. J'espère toujours 
partager mes connaissances au 
sujet de notre langue. Il me fait 
très plaisir de faire partie de 
cette belle équipe dynamique 
et chaleureuse et je souhaite 
sincèrement que vous veniez 
nous rencontrer bientôt. On vous 
attend! Il 
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PRINTING SERVICES DEPOT 



DEPOT DES SERVICES D'IMPRESSION 




STUDENT PRINTING SERVICES 

• Colour printing 

• Bindery services 

• Scanning and faxing services 

• Economical, quick and 
professional service 

• Quotes available upon request 



SERVICE D'IMPRESSION 
POUR ÉTUDIANTS 

• Impression en couleur 

• Service de reliure 

• Services de scanner et de télécopie 

• Service rapide, professionnel et 
à prix raisonnables 

• Devis sur demande 




LaurentianUniversity 
UniversitéLaurentienne 

Learning. Ifs in our Nature. 
Apprendre, naturellement. 



STUDENT CENTRE 

(next to the games room) 

Monday to Friday: 

10 a.m. to 12 p.m. and 12:30 to 2:30 p.m. 

CENTRE ÉTUDIANT 

(à côté de la salle de jeux) 

Du lundi au vendredi, 

de 10 h à midi, et de 12 h 30 à 14 h 30 



Tel./Tél.: 705-675-1151, ext. 3333 
Fax/Téléc: 705-671-3882 

printingdepot@laurentian.ca 
depotdimpression@laurentienne.ca 
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UNIVERSITÉ 
DE 
SUDBURY 

COURS OFFERTS 
À L'HIVER 2010 SUR CAMPUS 



N.B. : Le cours CPUB 3237 fl 01 Atelier de photojournalisme du lundi soir a encore une dizaine de places et sera offert 

sans prérequis à l'hiver. 

Ce cours initie l'étudiant à la communication visuelle de thèmes d'actualité. Les rencontres en classe se composeront 
de leçons, de démonstrations, d'ateliers pratiques, de séances de critique, de discussion, de présentations étudiantes, et 
des invités. Les devoirs hebdomadaires sont axés sur le perfectionnement de la création d'images, sur l'élaboration d'un 
portfolio de photographies et sur l'analyse et la critique de photographies journalistiques. Le cours se termine avec une 
exposition collective. 

Inscrivez- vous dès maintenant pour réserver votre place! 



Session 


Cours 


Titre 




Jour 


Heure 


Salle 


2010W 


CPUB 1127FL01 


Initiation au journalisme et rel. publ. 


F. Cishahayo 


m/j 


10:00 


250 


2010W 


CPUB 3106FL01 


Communication interculturelle 


F. Cishahayo 


m/j 


14:30 


250 


2010W 


CPUB 3177FL01 


Le rôle social et politique des médias 


0. Kamga 


1/m 


15 00 


250 


2010W 


CPUB 3237FL01 


Atelier de photojournalisme 


M. Lafrance 


lun 


19:00 


250 


2010W 


CPUB 3336FL01 


Campagnes de relations publiques 


0. Kamga 


1/m 


10:30 


250 


2010W 


CPUB 3337FL01 


Rel. publ, gouvernement et entreprises 


0. Kamga 


1/m 


13:30 


250 


2010W 


FOLK2117FL01 


Coutumes populaires : rites de passage 


M. Bénéteau 


m/j 


11:30 


169 


2010W 


FOLK2127FL01 


Légendes et croyances populaires 


M. Bénéteau 


m/j 


14:30 


111 


2010W 


FOLK2136FL01 


La chanson folklorique 


M. Bénéteau 


1/m 


13:30 


114 


2010W 


SREL 2317FL01 


Rel. et choc des cultures: étude de cas 


M. Mbonimpa 


1/m 


15:00 


111 


2010W 


SREL 2356FL01 


Religion et identité contemporaine 


K. Zathureczky 


1/m 


13:30 


111 


2010W 


SREL3107FL01 


L'Église II: dans le monde de ce temps 


K. Zathureczky 


mar 


19:00 


212 


2010W 


SREL3136FL01 


La sagesse, hier et aujourd'hui 


J.-M. Roessli 


lun 


19:00 


212 


2010W 


SREL3157FL01 


Les apocryphes chrétiens 


J.-M. Roessli 


m/j 


14:30 


04 


2010W 


SREL4107FL01 


Études bibliques 


J.-M. Roessli 


mar 


19:00 


111 



Par correspondance - Hiver 2010 (Voir le calendrier des cours Envision) 



PARTICIPEZ À UN SONDAGE ET COURREZ LA CHANCEDE GAGNER UN 

BALADEUR NUMÉRIQUE (iPOD) 

Faites-nous parvenir un courriel entre le 15 et le 30 novembre 2009 à events@usudbury.ca 
Nous vous mettrons en lien avec un questionnaire électronique. 

Grand merci de votre participation 
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Chloé Hallée-Théoret 

ca_halleetheoret@laurentienn 

e.ca 

Le 31 octobre dernier, 
50 étudiants de l'Université 
Laurentienne, dont 13 des élèves 
de l'école de médecine, ont couru 
l'Halloween. Par contre, leur but 
n'était pas de se faire une réserve 
de friandises; ils cherchaient 
plutôt à récolter des aliments en 
conserve. Le programme « Trick or 
eat » est un événement annuel qui 



consiste à rassembler un groupe 
d'étudiants pour collectionner 
de la nourriture non périssable 
pour la banque alimentaire locale 
afin d'aider à éliminer la famine. 
Jessica Séguin, coordonnatrice de 
l'AGE/SGA, note qu' « il important 
pour les étudiants universitaires de 
s'aventurer outre les frontières du 
campus et de s'impliquer dans la 
ville de Sudbury. » Elle ajoute aussi 
qu'évoquer la famine locale est un 
enjeu de premier plan. En seulement 




quelques heures de porte-à-porte, 
le groupe a pu rassembler environ 
2000 articles qui sont allés à la 
banque alimentaire de Sudbury. 
Puisque chaque article est compté 
comme un repas, le groupe a connu 
une belle réussite. Il n'y avait pas 
seulement le soir de l'Halloween 
que les étudiants montraient leur 
engagement. Les participants 
étaient encouragés à envoyer des 
courriels pour un levée de fonds 
reliées à cette cause. D'ailleurs, 
le groupe a réussi à 
recueillir un montant 
de 50$, c'est-à-dire 
20 repas en plus. Mme 
Séguin ajoute que malgré 
le froid et la grippe qui 
court, tout s'est bien 
passé. Au final, pour 
ceux qui auraient voulu 
participer à l'événement, 
l'an prochain sera votre 
chance de travailler à 
supprimer la famine 
locale. Bravo aux braves 
qui ont bien servi la 
communauté. 41 



Ce, JJ rwiwnble,, poïtonb L^coquèiLcjot, 
et ôouû&wnA -nouA . . . 



Le jour du Souvenir rend 
hommage aux Canadiens et aux 
Canadiennes au service du pays, 
qui sont morts à partir Guerre 
d'Afrique du Sud aux mission 
actuelles. Le jour du Souvenir 
est célébré chaque 11 novembre. 

Le premier jourdu Souvenir 
a été célébré en 1919 dans tout le 
Commonwealth. On l'appelait alors 
le jour de l'Armistice et il visait à 



commémorer la fin de la Première 
Guerre mondiale, le lundi 11 
novembre 1918, à 11 heures : la 
onzième heure du onzième jour du 
onzième mois. (Source: www.vac- 
acc.gc.ca) 

Il y aura une cérémonie à 
1 1 h dans le centre étudiant de 
l'Université Laurentienne afin 
de prendre un moment pour se 
receuillir et se souvenir. 41 



Au champ d'honneur, les coquelicots 
Sont parsemés de lot en lot 
Auprès des croix; et dans l'espace 

Les alouettes devenues lasses 
Mêlent leurs chants au sifflement 
Des obusiers. 
Nous sommes morts, 

■h 

Nous qui songions la veille encor' 
À nos parents, à nos amis, 
C'est nous qui reposons ici, 

Au champ d'honneur. 
À vous jeunes désabusés, 
À vous de porter l'oriflamme 
Et de garder au fond de l'âme 
Le goût de vivre en liberté. 

Acceptez le défi, sinon 
Les coquelicots se faneront 
Au champ d'honneur. 
- John McCrae 




Des maîtrises et des doctorats qui conjuguent savoir et action 

Ça part d'ici» 

L'Université d'Ottawa innove constamment par des programmes répondant 
aux besoins des étudiants et à ceux de la société. Les programmes de maîtrise et de doctorat 
suivants témoignent de cet engagement : 



Affaires publiques et 
internationales (M) 
Bio-informatique (M) 
Droit notarial (M) 
Ergothérapie (M) 
Physiothérapie (M) 



- Matériaux avancés et fabrication (M/D) 

- Sciences de l'information (M) 

- Systèmes de santé (M) 

- Neuroscience (M/D) 

- Et bien d'autres . . . 



M u Ottawa 



Pour des détails sur nos programmes 
de maîtrise et de doctorat, visitez : 

www.etudesup.uOttawa.ca 
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À ('heure 4u A(H1N1) 

Pandémie çfe (a grippe ou é^icféitoîe <fe (a f>eur 



Les murs placardés de renseignements sur la grippe A(H1N1), des machines à désinfectant disséminées partout sur le campus y des rencontres et conférences annoncées 
sur le sujet. À l'Université Laurentienne comme ailleurs, les populations sont abondamment alertées au danger du virus. De quoi susciter la panique. 



France Mi chaud 
fl_michaud@laurentienne.ca 

Depuis plusieurs mois, 
les journaux ont consacré de 
nombreux articles au virus de 
la grippe A(H1N1). La radio ou 
la télé n'ont pas été en reste. 
Les reportages radio ou télé sur 
la « deuxième vague » du virus 
sont devenus monnaie courante. 
Mais cet afflux d'information 

«...la 
« deuxième 
vague » du virus 
sont devenus 



m o n n a 
courante.» 



7 e 



commence à ressembler à une 
campagne de peur. Alors que la 
vaccination bat son plein dans 
tous les coins du pays, le public 
est plongé dans la confusion par 



des messages contradictoires: à 
côté de ceux qui prétendent qu'il 
y a plus à craindre du vaccin que 
du virus, on a ceux qui affirment 
que le vaccin est absolument 
nécessaire. Sans compter toutes 
ces inquiétudes sur sa disponibilité 
et son accessibilité. 

C'est en Mi-mars 2009 que la 
grippe A(H1N1 ) a éclaté au Mexique. 
Il faudra attendre la fin avril 
pour que les premiers cas soient 
confirmés au Canada. Aujourd'hui, 
des mesures prises par nombre 
d'institutions publiques et privées 
à travers le pays pour combattre 
le virus semblent extrêmes. 
Roxanne, étudiante de l'Université 
de Sudbury et mère de deux enfants 
explique : « Mes enfants ont dû 
rester à la maison toute la semaine 
passée. Ils n'avaient qu'une petite 
toux. Heureusement que j'avais ma 
semaine d'étude. » Les hôpitaux 
demandent de ne pas visiter les 
patients et offrent une entrée 
différente pour les gens qui pensent 
être infectés. Des employeurs 
demandent aux employés qui ont 



certains symptômes de rester à 
la maison. 

À chaque entrée de bâtiment 

«...des 
instructions 
au-dessus 
des lavabos 
de toillettes 
expliquent 
comment «bien» 
se nettoyer les 
mains. » 

sur le campus de l'Université 
Laurentienne, la désagréable 
odeur de désinfectants 
accueille étudiants, employés 
et professeurs. Depuis le 
mois d'avril, des instructions 
affichées au-dessus des lavabos 



de toilettes expliquent comment 
« bien » se nettoyer les mains. 
Autant de précautions qui 
visent à protéger le public, mais 
réussissent surtout à alimenter la 
peur et un certain malaise. Kevin, 
étudiant en deuxième année de 
l'Université Laurentienne exprime 
son agacement : « J'admets que 
c'est dangereux pour certains 
groupes qui sont à risques, mais je 
ne suis pas convaincus que ça doit 
être une crise internationale. La 
prévention et l'éducation sont les 
façons les plus importantes d'éviter 
l'épidémie. De plus, on doit éviter 
de semer la peur. » Pendant ce 
temps, même des amis ne se serrent 
plus la main 

Les sites de réseautage social 
se sont mis de la partie. 

Des groupes sur Facebook 
demandent de fermer les écoles 
primaires afin de ralentir la 
propagation du virus. D'autres 
expriment leur frustration. Un 
participant a fait le commentaire 
suivant: « C'est le même virus 
que l'grippe au quel on fait face 



à chaque année. Arrêtez de vous 
plaindre, allez à l'école et lavez 
vos mains! » D'autres encore, 
opposés au vaccin, apportent 
leur soutien à ceux qui refusent 
de se faire vacciner. Des messages 
rappellent constamment que 
notre système immunitaire est 
notre « seul ami ». Réactions 
et messages contradictoires 
s'entremêlent. En fin de compte, 
avec toutes ces alertes autour du 
virus A(H1N1), la pandémie du 
« swine flu » provoque beaucoup 
d'inquiétude dans la population. 

«.. .notre 
système 
immunitaire 
est notre «seul 
amis».» 

En somme, une grandissante 
épidémie de la peur. 41 



Cowv>eot prévenir la çïïpïz 



LLavez vos Mains 
l«Éternoez <jat)s votre 

tranche 
3«^e touchez pas vos yeux* 

votre nez ou votre touche 
^•Prenez vos vîta^îne* 
5«Re*tez (oîn <ies hôpitaux » 
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- Le 7 et 8 octobre 1974, 
les étudiants francophones de 
l'Université Laurentienne (ceux 
dont la langue principale de 
communication est le français) 
devaient se prononcer sur la 
question référendaire suivante : 
voulez-vous une association 
étudiante francophone 
autonome? 

- Selon les modalités du 
référendum, l'Association des 
étudiants francophones sera 
officiellement reconnue par 
l'Université si elle obtient 50% 
plus un des suffrages exprimés. 



- 74% (320 sur 430) des 
étudiants francophones ont exercé 
leur droit de vote. 

- 56.5% (181) ont voté 
pour une association étudiante 
francophone autonome. 



Célébration du 35 e de VAEF 

Venez célébrer le 35 e de l'AEF 
le 17 novembre 2009 à l' Entre-Deux 
à partir de 15 h. Un gâteau sera 
servi avec des activités amusantes 
telles que la Fureur. 41 




MMsasmeuL orrai jm. m 



ne 

LaurentianUniversity 

Objectif 



UniversitéLaurentienne 




Notre campagne 




m9m # SOierçie anniversaire de. 

rUniverate laurentienne 



1960-2010 
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Roxanne Langemann 
- 1 ère année, à 
Communication 
publique 

Non, je ne vais pa: 
avoir la piqûre. C'est u 
nouveau vaccin et ça me 
fait peur. II 



Julie Sovinsky - 3 e 
\année, Orthopho^ 

Je ne per se | 
ne connait pa^ I 
secondaires, si 
ceux 




Steeve Therrien - 3 e 
année, Loi et justice/ 
Communication 
publique 

Oui je me suis déjà 
fait vacciner et j'ai quand 
même été malade. Mes 
deux garçons ont eux 
lté très malades. 



Justin Boivin - 2 e 
année, Leadership en 
plein air 

m 

Non car je crois 
que la situation a été 
exagérée. Ce n'est pas 
aussi sérieux que les 
médias tente de nous 
le faire penser. De plus, 
je ne fais pas confiance 
aux effets secondaires du 
vaccin. O 



Joanna McNab - 1 ère 
année, Éducation 

Non je ne vais pas 
avoir le vaccin. Ma mère 
a déjà eu la grippe causée 
par le H1N1 donc j'ai été 
exposé au virus. U 



Ben Blanc - 3 e année, 
Ordinateurs 

Non car je n'aime 
pas les piqûres. Si c'était 
obligatoire, j'irais me 
faire vacciner, mais ce 
ne l'est pas. U 





Savlez-vous <tu e«««? 
/( exfrte Mu* cfe 200 tyf>e* de virus qui causent on rhut*e* 

- Les enf a n+s *o offrent de S rhumes par année alors que (es adufres 
en souffrent d'environ f et (es Individus p(us âgés n'en souffrent 

que de deux* 

- À (a fin d'octobre* Santé Canada as/art distribué environ 6 toîMîon* 

de vaccins partout au Canada. 

- Le vaccin contre (a grippe saisonnière et (e vaccin contre (a 
grippe A ne *e chevauchent pas; chaque vaccin protège contre 

un différent virus, u 
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Affaire Polanski : 

quand le vieillissement et le passage du temps tiennent lieu de sentence 




Osée Kamça 
okmga@usudbury. ca 

Dans un entretien paru 
dans le numéro du 16 octobre 
du magazine français Le Figaro, 
le Président Sarkozy a soutenu 
que l'arrestation du cinéaste 
Roman Polanski constituait « une 
mauvaise administration de la 
justice. 1 » Son argument : beaucoup 
de temps a passé depuis les faits 
et le criminel est aujourd'hui bien 
vieux. Etonnante réaction, s'il 
en est une, qui mérite qu'on s'y 
attarde un peu. Pour le dire comme 
la Campbell Brown de CNN, « Let's 
eut through the bull...» 

L'intervention du président 
français participe de l'onde de 
sympathie qui a enveloppé Polanski 
après l'annonce de son arrestation. 
On a chanté son talent, ses œuvres 
de bienfaisance, la grandeur de 
l'homme. À lire certaines réactions 
en sa faveur, on aurait dit une 
sorte de double réincarnation, la 



combinaison de Picasso et de Mère 
Theresa. Très bien. Mais rappelons 
en passant que nombre de braves 
gens aussi bien généreux que 
talentueux ont connu le cachot 
ou y sont encore, et leur notoriété 
n'a su en rien les soustraire à 
l'administration de la justice. Les 
Tyson, Vick, Davis, Barclay et autre 
Simpson sont du nombre. 

Cependant, ce qui m'intéresse 
ici, ce n'est pas le sort de Polanski. 
Qu'il soit extradé ou pas aux Etats- 
Unis, qu'on l'emprisonne ou pas ne 
me préoccupe pas ici. Le fait est 
que bientôt cette affaire sera 
conclue. Elle laissera sous peu 
indifférents la plupart des gens qui 
en ont entendu parler. Bientôt, elle 
sera oubliée même par les acteurs 
du processus, lesquels auront 
bien vite trouvé d'autres fugitifs 
à traquer, de nouveaux criminels 
à poursuivre, la défense d'autres 
causes, bref, d'autres chats à 
fouetter. Ce qui m'intéresse ici, 
c'est bien cette parole du chef de 



l'État français : «Je comprends que 
l'on soit choqué par la gravité des 
accusations contre Roman Polanski. 
Mais j'ajoute que ce n'est pas une 
bonne administration de la justice 
que de se prononcer trente-deux 
ans après les faits alors que 
l'intéressé a aujourd'hui 76 ans.» 

D'abord le style : « Je 
comprends que l'on soit choqué 
par la gravité des accusations... » 
Notons que le Président ne se dit 
pas lui-même choqué. Simplement, 
il comprend que l'on soit choqué. 
Un peu comme je comprends que 
mon voisin soit choqué quand un 
chien inconnu laisse sur sa pelouse 
une ignoble défécation. Quand 
on parle du viol d'une mineure, 
il me semble que l'indignation 
devrait être plus profonde, plus 
vive, s'élever d'un cran. Il y a 
donc lieu de se scandaliser que le 
chef de l'État français, pays des 
droits de l'homme, traite avec 
condescendance tous ceux que 
les faits reprochés à Polanski ont 
fripés. Seulement, le Président est 
allé plus loin dans l'expression de sa 
pensée : « Ce n'est pas une bonne 
administration de la justice que 
de se prononcer trente-deux ans 
après les faits alors que l'intéressé 
a aujourd'hui 76 ans.» Ouf ! Du 
coup, on réalise que la pseudo- 
compassion du départ n'était en 
réalité que la résurgence de cette 
vieille technique manipulatoire 
qui vise à appâter l'auditoire, 
en créant l'impression qu'on est 
avec lui, qu'on est de son côté. 



Le Président sait que si cette 
dernière phrase, au demeurant 
pensée clé de son énoncé, était 
prononcée de manière isolée, on 
le taxerait d'insensibilité envers 
les victimes du viol, de parti pris 
pour les gens riches et célèbres aux 
dépens de la justice. Il ne le sait 
que trop bien, d'où l'usage d'un 
sentencieux détour rhétorique. 

« Sur le fond. 
L'argument du 
Président Sarkozy 
est le suivant 
: l'affaire est 
vieille, le gars a 
vieilli, oublions 
tout ça. » 

Mais commençons par rappeler au 
Président que dans le cas d'espèce, 
la justice américaine n'est pas 
entrain de « se prononcer » sur 
un crime qui date, mais tente 
simplement d'administrer à un 
fugitif sa sentence. 

Sur le fond. L'argument du 
Président Sarkozy est le suivant : 
l'affaire est vieille, le gars a vieilli, 
oublions tout ça. Une logique lourde 
de conséquences. Pensons un peu à 
ce qu'elle impliquerait pour Ernest 
Sonnier, ce texan qui a passé 23 ans 
en prison pour des crimes qu'il n'a 



pas commis, jusqu'à ce que des 
tests d'ADN, tout en l'innocentant, 
mettent la police sur les traces des 
véritables coupables. Après tout, 
le temps a passé et ces derniers 
ont vieilli, why go after them ! 
Pensons à ce qu'une telle logique 
signifierait pour les criminels nazis 
qu'on traque et qu'on arrête ici 
et là dans le monde. Après tout, 
l'affaire date de quelque six 
décennies et les concernés sont 
aujourd'hui des pépés rongés aussi 
bien par les courbatures que par 
le poids de leurs sinistres forfaits. 
Dans une telle logique, les Ivan 
Demjanjuk (88 ans), Aribert Heim 
(94 ans), Sandor Kepiro (94 ans), et 
autres Milijov Asner (95 ans), Harry 
Mannil (88 ans) ne devraient plus 
être inquiétés, car ils ont vieilli et 
le temps a passé. 

Loin de moi de vouloir établir 
quelque comparaison que ce soit 
entre le crime reproché à Polanski 
et les atrocités de l'holocauste. 
Simplement, je m'indigne que la 
sympathie pour le personnage ait 
pu voiler la raison du Président 
Sarkozy, considéré par beaucoup 
comme l'homme d'État français 
le plus brillant de sa génération, le 
commettant à une déclaration aux 
contours aussi insoupçonnés que 
terribles. En fin de compte, je sais 
une chose : le passage du temps et 
le vieillissement ne constituent pas 
des sentences dans le code pénal 
américain. Pour la France, I have 
no idea. 

1 http://www.lefigaro.fr/ 41 



Membres de crime organisé responsables dun meurtre à Timmins? 



Sonia Cyr 

sx_cyr@laurentienne.ca 

Le 2 février 2004, Randall 
Servant, un homme âgé de 31 
ans, s'est fait fusillé dans son 
automobile à environ 13 h 45 à 
Timmins. L'incident a eu lieu sur 
la rue Vipond, une rue qui relie 
Timmins et Shumacher. Il est mort 
à la suite de blessures de balles. 
La Sûreté provinciale de l'Ontario 
(PPO) a trouvé des preuves qui 
indiquent que la mort de Randall 
Servant résulte d'un conflit de 
trafic de cocaïne qui était lié avec 



des villes du sud de la province de 
Québec telles que Trois- Rivières, 
Québec et Montréal. Lors des 52 
enquêtes, en Ontario et Québec, 
menées par le « projet Calvette » 
et les forces combinées (GRC et 
PPO), 25 personnes furent arrêtées 
pour trafic de cocaïne et pour avoir 
été impliquées dans le conflit qui 
a mené à la mort de Randall 
Servant. Six de ces personnes 
étaient citoyennes de Timmins. La 
ou les personnes qui ont commis le 
meurtre n'avaient aucun remords 
puisque le meurtre a eu lieu en 



après-midi près de la 
station de pompage 
d'eau (à l'extérieur). Le 
corps de Randall Servant a 
été trouvé quinze minutes 
après l'incident, dans son y 
automobile, sur la route, ^f»* \ iWfM pTTj 
La Sûreté provinciale 
de l'Ontario demande à 
toutes personnes ayant 
des renseignements sur(r 
le meurtre de Randall 
Servant de communiquer 
avec elle au 1-888-310- 
1122. U 
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Destruction ou célébration de la langue française? 



Julianne Mayer 
Jy_mayer@l aurentienne . ca 

Les aventures de Tintin, 
bandes dessinées bien connues 
qui ont premièrement été publiées 
dans un supplément pour enfants 
nommé Le Petit Vingtième d'un 
journal français. Créées au 
vingtième siècle, ces séries de 
bandes dessinées ont été rédigées 
par l'écrivain Georges Remi (1907- 
1983), aussi connu par son nom de 
plume, Hergé. 

Les aventures de Tintin 
existent encore aujourd'hui, 
même si elles ont été traduites 
dans une soixantaine de langues. 
Une nouveauté existe tout 
récemment : Les aventures de 
Tintin ont été traduites en jouai/ 
langue québécoise et publiées pour 
la première fois le 21 octobre 2009. 
L'album Colocs en stock est donc 
une adaptation québécoise de Coke 
en stock. 



« C'est le sociologue 
québécois, Yves Laberge, qui a 
convaincu les éditions belges de 
publier cette version. L'éditeur a 
laissé carte blanche à M. Laberge. 
Ce dernier met du jouai dans la 
bouche non seulement de Tintin, 
mais aussi du capitaine Haddock 
et de Milou. » (Source : Radio- 
Canada) 

Bonne idée? Mauvaise idée? 
En effet, c'est une question très 
controversée. Les commentaires 
sur la publication de cette version 
québécoise sont très partagés et 
variés. D'un côté, on retrouve 
des affirmations que ce projet est 
une insulte pour les Québécois et 
une dévalorisation de la langue 
française. De l'autre côté, 
l'adaptation est vue comme une 
célébration de la langue française 
au Québec. Deux points de vues 
visiblement distincts. 

Yves Laberge affirme, dans 



une entrevue 
accordée à Info 
culture, « Ça 
nous permet, à 
nous, lecteurs 
du Québec, de 
retrouver dans 



Sârts-génre/..- /Fabineuoc/..- Suce /à-cenne/. 
MoucÀe-à-cftevFeuif/ a .> Téteux,/*** Gérant 
</ es fraote/, . . Heu. . . jocris se/, . . 



une 



œuvre 




universelle, 
la langue 
québécoise ». 

D'autres, 
par contre, en 
font plutôt une 
critique sévère. 
Lestintinologues 
sont parmi ceux 
qui expriment 
que cette production est une « 
forte charge parodique d'une 
langue qui ne se parle plus au 
Québec », un « album inutile », 
une « folklorisation » et un « coup 
de marketing ». (Source : Radio- 
Canada) 



Grimpej pds cfin 
rit/eaux,, capitaine. 
/ hen trop hin, 
âst/ieure. 



Quelques commentaires 
anonymes expriment que le jouai 
est, en effet, une langue seulementt 
orale et non utilisée à l'écrit. Du 
point de vue du sociologue Yves 
Laberge, cette représentation 
est plutôt « une célébration de la 



langue française telle qu'on la vit 
de nos jours au Québec » (Source 
: Radio-Canada). 

Et vous, que pensez-vous de 
cette version québécoise? Est-ce la 
destruction ou la célébration de la 
langue française? U 



Rbousfian flbdelrazik 



Sonica Cyr 

sx_cyr@laurentienne.ca 

Abousfian Abdelrazik est un 
citoyen canadien de nationalité 
soudanaise qui a été soupçonné 
par le Service canadien de 
renseignement et de sécurité 
(SCRS) d'avoir été un terroriste. 
Le SCRS croyait qu'Abdelrazik était 
affilié à Al-Qaïda. Lors d'une visite 
au Soudan, en 2003, pour y visiter 
sa mère qui était malade, il s'est 
fait arrêté par le gouvernement du 
Soudan à la recommandation du 
SCRS. Pendant son incarcération, il 
a été battu et torturé brutalement. 
Il est demeuré incarcéré jusqu'en 
2006. 

Lors de sa libération en 2006, 
Abdelrazik ne pouvait pas revenir 
au Canada pour trois raisons : 
son passeport avait expiré, le 
gouvernement des États-Unis 
avait ajouté son nom à la liste 




1267 de l'ONU (t-iste créée par 
l'administration Bush qui interdit 
aux « terroristes » de voyager, de 
posséder des armes, de l'argent, 
etc.) et le fait que toute personne 
qui contribuait à l'achat du billet 
d'avion permettant à Abdelrazik 
de revenir au pays pouvait être 
accusée d'une infraction criminelle 
selon la liste 1267. 

En 2008, l'avocat d' Abdelrazik 
a publié l'histoire de son client 
dans le Globe and Mail. C'est 
après la parution de cet article 
que plus de 250 citoyens canadiens 
ont collaboré pour lui procurer un 
billet d'avion. Le gouvernement 
du Canada avait bien promis à 
Abdelrazik que s'il pouvait se 
procurer un billet d'avion, il 
pourrait lui permettre de rentrer 
au Canada à titre d'urgence. Malgré 
cela, le Canada n'a pas permis à 
Abdelrazik de faire le voyage. Ce 
n'est qu'en 
juin 2009 
que la Cour 
fédérale du 
Canada a rendu 
un jugement 
obligeant le 
gouvernement 
du Canada à 
lui permettre 
de revenir au 
Canada. 



Le gouvernement du Soudan 
et la Gendarmerie royale du Canada 
ont tous les deux constaté qu'il 
n'y avait aucune preuve à l'effet 
qu'Abdelrazik était coupable de 
l'infraction pour laquelle l'accusait 
le SCRS. 

Il ne faut pas oublier 
qu'Abdelrazik est un citoyen 
canadien. Même s'il est maintenant 
au Canada, il ne peut pas rayer son 
nom de la liste 1267 parce que le 
gouvernement du Canada ne veut 
pas lui venir en aide. De plus, 
Abdelrazik n'a pas le droit d'avoir 
un compte bancaire et d'obtenir 
de l'assurance santé, des soins 
médicaux, un emploi, des titres 
de propriété, etc. L'appartement 
et tous les biens qu'il avait avant 
son voyage au Soudan ont été cédés 
par le gouvernement du Canada. 
Finalement, il n'a même pas le 
droit de voir ses enfants, qui vivent 
toujours à Montréal. 

La Charte canadienne des 
droits et libertés est censée 
protéger les citoyens canadiens 
contre le gouvernement, mais 
puisque le nom d'Abdelrazik a 
été inscrit sur la liste 1267 par un 
gouvernement autre que le nôtre, 
la Charte ne peut pas lui venir en 
aide. 

Source de la photo: The Globe 
and Mail. 41 



Asteees mk 



Janelle Giroux 

Les enjeuxde l'environnement 
peuvent sembler lointains, et 
parmi les obligations quotidiennes 
de chacun, sauver la Terre semble 
parfois une obligation de trop. 
Mais il n'est pas nécessaire de 
consacrer du temps ou de l'argent, 
ou d'avoir des pouvoirs magiques 
pour faire une différence: des 
changements simples dans la 
routine quotidienne de chacun, du 
matin au soir contribuent à limiter 

« Ces sacs 
représentent 
72 000 tonnes 
de déchets 
annuellement! » 

le réchauffement climatique. Alors 
encourage ta famille et tes amis à 
appliquer ces astuces! 

ÉNERGIE ET DÉVELOPPEMENT 
DURABLE 

Sacs en plastique 

En France, par exemple, 12 
milliards de sacs sont distribués 
gratuitement à tous les ans. Tout 
ce plastique nécessite une grande 



quantité de pétrole. D'une matière 
première en voie d'épuisement. 
Ces sacs représentent 72 000 
tonnes de déchets annuellement! 

Opte pour des sacs 
réutilisables pour éviter le 
gaspillage de plastique et de 
pétrole. 

Téléphones portables 

Un téléphone portable 
contient des métaux lourds et 
des composants chimiques qui 
contaminent les sols et l'eau, 
sans oublier le plastique non 
recyclable... Les millions de 
téléphones portables dans le 
monde représentent une menace 
de pollution à l'environnement, 
surtout qu'il est nécessaire de les 
changer tous les 2 ou 3 ans... 

Incite ta famille et tes amis 
à déposer les anciens téléphones 
portables dans des bornes de 
récupération. 

ALIMENTATION 

Des fruits et légumes 
saisonniers pour réduire la 
pollution! 

Attention à la provenance des 
fuits et légumes! Il est préférable 
de manger des fruits et légumes 



Suite à la page 14 
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LA CRISE DANS LE MARCHÉ DU TRAVAIL 
DANS L'ENSEIGNEMENT EN ONTARIO 



Andrew Muetze 

À l'Université Queen's, je me 
compte parmi 750 étudiants dans le 
programme de l'École des sciences 
d'éducation. Comme la plupart des 
universités ayant une formation en 
éducation (il y en a 1 3 en Ontario), 
les classes sont pleines à Queen's. 
Il y a quelques années, on pouvait 
défendre le grand nombre 
d'étudiants dans les programmes 
des sciences de l'éducation. Les 
baby boomers prenaient leurs 
retraites en grand nombre, donc 
les écoles embauchaient aussi les 
jeunes gradués en grand nombre. 
Aujourd ' hui, on ne peut pas du tout 
défendre ces grands nombres. 

Selon le magazine officiel de 
langue anglaise des professeurs 
en Ontario, « Professionally 
Speaking », en 2000, la différence 
entre le nombre de nouveaux 
enseignants qui entraient sur le 
marché du travail et le nombre de 
retraites annuelles d'enseignants 
qui le quittaient, était de 1 ,761 . En 
2006, cet écart est passé à 7,109. 
Depuis 2006, la situation a encore 
empirée. L'effet est qu'il y a un 
nombre important d'enseignants 
au chômage ou qui travaillent 
à temps partiel en attente d'un 
poste à temps plein. 



Suite de la page 2 : 

Édîtongnal 

ont pu créer un tel vaccin aussi 
rapidement. Le montant d'argent 
investi dans la recherche sur le 
cancer est phénoménal et encore, 
les chercheurs semblent loin d'une 
guérison. C'est certain que ce sont 
deux maladies très différentes, 
mais pensons au nombre de morts 
causés par le cancer. Le syndicat 
des infirmières encourage toutefois 
l'administration du vaccin contre 
la grippe saisonnière, tout en 
mesurant le rapport bénéfices/ 
risques du vaccin H1N1. En tant 
que risque, il faut considérer la 
composition du vaccin : certains 
sont adjuvants, voulant dire qu'ils 
contiennent un produit rendant le 
vaccin plus efficace tout en utilisant 
une dose d'antigènes plus faible. 
Ce produit, cependant, peut causer 
certains syndromes mortels et 
certaines réactions immunitaires. Il 
est alors nécessaire de bien évaluer 
les pour et les contre du vaccin. 
« Que chacun prenne sa décision en 

IL^I Volume 2$ numéro 4 



Alors, la question que 
plusieurs se posent est la suivante: 
pourquoi est-ce que les Écoles à 
sciences de l'éducation en Ontario 
(et même plusieurs à l'étranger) 
continuent à accepter et même 
augmenter le nombre d'étudiants 
quand elles savent très bien que 
la majorité d'entre-eux n'arrivera 
pas à trouver du travail après la 
graduation? Question d'argent? 
Peut-être. 

Les écoles d'éducation 
ont même souvent beaucoup de 
problèmes à trouver des stages 
pour leurs étudiants. Les écoles 
ne veulent plus de stagiaires parce 
qu'elles n'en ont pas besoin. 

Dans le début des années 
2000 on parlait d'un marché du 
travail « fortement compétitif » 
tandis qu'en 2006 la rhétorique 
a changé ; on parlait désormais 
d'une crise du marché du travail 
pour les nouveaux enseignants. 
Les nouveaux enseignants dans 
les écoles anglaises sont en 
concurrence avec un grand 
nombre d'enseignants déjà en 
surplus, beaucoup qui travaillent 
à contrat à ou à temps partiel 
pendant qu'ils attendent d'avoir 
un poste à temps plein. De plus, 
la concurrence pour les postes à 



toute connaissance de cause, par 
un consentement libre et éclairé et 
non par une compagne de publicité 
et un discours alarmiste 1 . » 

Pourquoi le gouvernement 
pousse-t-il un vaccin qui a été à 
peine étudié ? Est-ce politique ? 
Est-ce parce que le personnel de 
la santé doit faire des démarches 
pour se protéger ? Qui est-ce que 
le domaine médical protège ? Lui- 
même, les hôpitaux déjà surchargés 
ou nous, les citoyens ? Il me semble 
que plusieurs aspects du virus H1 N1 
apportent des mystères. Les effets 
de la grippe H1N1 seront évidents 
dans les prochaines semaines. Tout 
comme moi, j'ose croire que vous 
espérez que ce ne sera pas une 
épidémie, ni une pandémie ni une 
attaque. Je veux croire que les 
médias exagèrent. D'ici là, est-ce 
que je roule ma manche ? 

Source de la caricature : 
www.ygreck.com 

1 Source : www.syndicat- 
infirmier.com II 



long terme occasionnels est encore 
plus rude, car le marché est saturé 
par des enseignants retraités qui 
travaillent toujours. 

La situation pour les 
professeurs francophones et 
francophiles 

La situation est fort différente 
pour les enseignants dans les écoles 
de langue françaises ou de français 
langue seconde. À rencontre de la 
situation des enseignants dans les 
écoles anglaises, les emplois pour 
les enseignants dans les écoles 
françaises et de français langue 
seconde demeurent abondants. 
La raison pour cela est qu'il y a 
peu de gens en Ontario qui parlent 
français. Plusieurs écoles ont des 



difficultés à trouver des enseignants 
qualifiés en français. Il y a un 
tel besoin pour les enseignants 
capables d'enseigner en français 
que plusieurs écoles embauchent 
tout simplement des personnes 
non-qualifiées à enseigner en 
français et avec des connaissances 
de français parfois élémentaires. 
D'ailleurs, les écoles cherchent 
les enseignants hors province. 
Plusieurs Québécois, par exemple, 
sont embauchés dans les écoles 
ontariennes. À comparer avec 
leur contrepartie anglophone, les 
enseignants francophones sont 
bien placés. Selon « Professionally 
Speaking », en 2006, 64 pourcent 
des nouveaux enseignants dans 
les écoles françaises ont été 



embauchés à temps plein dans 
la première année après la fin 
de leurs études, à comparer à 
seulement 32 pourcent dans les 
écoles anglaises. 

En fin de compte, les chiffres 
soulignent le grand écart entre le 
succès des gradués anglophones sur 
le marché du travail et le succès 
des gradués francophones et 
francophiles. Pensez-vous à une 
carrière en enseignement après 
la graduation? Considérez les 
chiffres présentés par le magazine 
« Professionally Speaking ». 
N'oubliez jamais que le français : 
c'est un atout dans n'importe quel 
domaine de travail, mais surtout 
dans le secteur de l'éducation. 41 
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OSA? de merde contre étudiants 
pauvres et imbéciles 



Lors de mon dernier séjour 
à Stockholm, je discutais de tout 
et de rien avec des jeunes de 
toutes nationalités. On parlait du 
réchauffement de la planète, de la 



« 



• y 



... j ai eu 



honte de moi, de 
mon Canada et de 
cette « fausse » 
notoriété du 
« plus » meilleur 
pays au monde. » 

psychose de la grippe H (quelque 
chose) et des moyens mis en place 
par les gouvernements respectifs 
pour les jeunes étudiants. 

Quand j'ai appris ce que font 
les Scandinaves (Suédois et autres) 
pour leurs étudiants, j'ai eu honte 



de moi, de mon Canada et de cette 
« fausse » notoriété du « plus » 
meilleur pays au monde. 

En effet, les étudiants de 
ces pays reçoivent des bourses et 
surtout, ne payent rien. L'état est 
là pour faciliter le bon déroulement 
des études à travers des bourses 
et des aides au bénéfice de sa 
jeunesse. Ils savent que le bon 
« investissement » se fait a 
travers une personne « éduquée ». 
La société se construit sur des 
bases saines, c'est-à-dire une 
bonne culture et une excellente 
éducation. 

Chez nous, c'est le contraire. 
L'étudiant est déjà endetté avant 
de commencer l'université. Il est 
obligé de travailler et d'étudier en 
même temps, et dans l'indifférence 
totale. Pour « récompenser » les 
étudiants, le gouvernement a 
mis en place le RAFÉO (Régime 
d'aide financière des étudiants et 
étudiants de l'Ontario, en anglais : 



OSAP) afin d'aider les étudiants à 
se « détruire » davantage. Le 
RAFÉO, cette machine infernale à 
prêter et à étrangler les étudiants 
au lieu de les aider. 

« Le RAFÉO, cette 
machine infernale à 
prêter et à étrangler 
les étudiants au lieu 
de les aider. » 

Un pays soi-disant le « plus » 
meilleur au monde écrase ses 
enfants à travers une politique de 
crédit et d'emprunt. 

Mais comme les étudiants 
sont « heureux » de s'endetter, 
alors le RAFÉO a de beaux jours 
devant lui. 

Bande de caves. 
Osapement vôtre, Francis 41 
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Les agriculteurs suisses au Canada: 

gros plan sur la colonie de Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 



Julien Guillaume, Suisse 

C'est dans le contexte de la 
colonisation de l'Ouest canadien 
durant les quatre dernières 
décennies du 19 e siècle que 
s'inscrit la fondation, en 1891, 
de Notre-Dame-de-Lourdes, une 
colonie missionnaire catholique 
européenne située sur la 
montagne Pembina, au sud-ouest 
de Winnipeg. 

En 1870, le jeune Dominion 
du Canada composé alors de ses 
quatre provinces fondatrices de 
l'Est acquiert la Terre de Rupert 
et les Territoires du Nord-Ouest, 
peuplés à ce moment d'Indiens 
et de quelques coureurs des bois 
français, les Métis. Dès lors, pour 
affirmer sa souveraineté et mettre 
en culture ses immenses Prairies 
de l'Ouest, Ottawa va tenter de 
séduire des colons agriculteurs 
qualifiés de l'Est du Canada, 
des Etats-Unis, mais également 
d'Europe. « This vast, almost 
unknown land, was considered 
to be the last remaining large 
area in the whole world with 
vacant agricultural land suitable 
for seulement. » (Strange, 1954) 
Au tournant du 19 e siècle, les 
autorités canadiennes disposent de 
deux outils promotionnels de taille 
pour rendre attrayantes leus terres 
de l'Ouest en friches aux yeux des 
futurs colons: 1) le chemin de 
fer transcontinental du Canadian 
Pacific Railway (CPR) achevé en 
1885 et 2) le homestead. Il s'agit 
d'un lot de terre d'environ 64 
hectares que le colon-agriculteur 
peut acquérir comme propriété, 

«...ainsi 
menacer l'équilibre 
confessionnel 
de la région, 
encore en faveur 
des catholiques 
francophones... » 

moyennent seulement 10 dollars de 
frais, s'il est âgé de 21 ans, et après 
avoir défriché une partie de celui- 
ci et y avoir construit une maison 
Spartiate en bois qui protège mal 
du froid: la maison du colon. 



Cette politique migratoire 
fédérale va entraîner un afflux 
important de colons protestants 
anglophones vers les Prairies 
et ainsi menacer l'équilibre 
confessionnel de la région, 
encore en faveur des catholiques 
francophones (Métis,...) vers 1870. 
Face à cette situation, l'évêque 
de Saint-Boniface (actuel quartier 
français de Winnipeg), Monseigneur 
Alexandre Taché, qui entend « 
assurer la survivance du fait français 
» (Lalonde, 1983) dans l'Ouest, 
envoie, à son tour, ses propres 
agents «en soutane» recruter des 
colons catholiques francophones 
au Québec, aux Etats-Unis et en 
Europe francophone, selon André 
Lalonde. Répondant à l'appel 
pressant de Mgr Taché, le chanoine 
français Dom Paul Benoit décide, en 
1890, avec la bénédiction de son 
Supérieur, de fonder la colonie de 
Notre-Dame-de-Lourdes, située 
sur le diocèse de St-Boniface. 
Dès sa fondation, des colons- 
pionniers français et suisses (du 
canton de Fribourg et du Valais), 
en particulier, vont venir peupler 
Lourdes. Précisons encore que Dom 
Benoit est un Chanoine Régulier de 
l' Immaculée Conception (C. R.I.C.), 
une congrégation religieuse très 
conservatrice fondée en 1865 à 
St-Claude, petit village du Jura 
français, proche de la frontière 
suisse. 

Intéressons-nous aux colons- 
pionniers suisses du canton de 
Fribourg (les Fribourgeois), dont 
l'arrivée à Lourdes va s'échelonner 
de 1891 aux alentours de 1910. 
Au travers de mes recherches 
historiques dans le Manitoba, 
j'ai constaté, tout d'abord, que 
économiquement, les agriculteurs 
fribourgeois ont bien réussi sur la 
montagne Pembina. Et ce n'était 
pas gagné d'avance! Lorsque 
le premier convoi, escorté par 
Dom Benoit et composé surtout 
de chefs de familles français et 
suisses, arrive sur l'emplacement 
de la future paroisse missionnaire, 
en mai 1891, il n'y a pratiquement 
que des forêts ; tout est à faire! 
Il faut défricher, mettre en 
culture, adapter son savoir-faire 
agricole européen au rude climat 
manitobain à défaut d'échouer 
et construire sa maison du colon 
sur son homestead. De plus, les 



conditions-cadre sont difficiles, 
car la paroisse compte beaucoup de 
mauvaises terres, selon l'historien 
Maurice Dupasquier. (1972) Mais 
avec les années et contrairement 
à de nombreuses autres colonies 
européennes des Prairies, Lourdes 
se développe lentement mais 
sûrement au niveau économique. 



« 



...ce mal du 



pays entraîne 
chez la première 
génération de 
migrants déjà une 
mythification de 
la lointaine patrie 
helvétique...» 

En 1910, le village compte 1'029 
habitants de neuf nationalités 
dont 162 Suisses. On y trouve 
majoritairement des Français 
(54,6%), des Canadiens français 
(22%) et des Suisses (15,5%), mais 
également des Belges wallons, 
et une dizaine d'autres ethnies 
(Garborieau, 1990). Signe de 
ce développement économique 
sain, quelques descendants des 
pionniers fribourgeois cultivent 
encore aujourd'hui à Lourdes, la 
terre défrichée par leurs ancêtres, 
à la fin du 19 e siècle. 

J'ai pu dégager trois raisons 
principales qui ont permis ce succès 
économique dans les premiers 
temps de la colonie. Il y a tout 
d'abord ce que j'appellerais le 
moteur « économico-culturel », 
c'est-à-dire l'impossibilité, pour 
beaucoup, de retourner en Suisse 
(les migrants ont tout vendu en 
Suisse afin de réunir les fonds 
nécessaires pour l'Amérique) qui se 
conjugue avec la volonté de prouver 
à la mère-patrie qu'ils ne l'ont pas 
quittée pour rien. Deuxièmement, 
le leadership de Dom Benoit, qui 
aurait voulu à lui seul, s'il avait 
pu, reconquérir l'Ouest canadien 
aux moins des anglophones 
protestants exerce une influence 
majeure sur la motivation des 
colons pionniers. Selon Donatien 
Frémont, « l'exemple des moines, 
dont l'existence est vouée à la 



prière et au travail du sol, exerce 
sur tous une influence heureuse. 
» (Fremont, 1980) Troisièmement, 
la mixité ethnique qui compose 
Lourdes joue un rôle stabilisateur 
sur le moral des colons, perdus 
au milieu de nulle part, à 
8'000 kilomètres de la Suisse. 
Pour preuve, en 1898, l'agent 
d'émigration du Dominion, Auguste 
Bodard, constate dans une lettre 
adressée à Dom Benoît, l'échec 
du projet de Monseigneur Taché 
de reconquête de l'Ouest par les 
francophones. Il souligne, dans le 
même temps, les bienfaits de la 
mixité culturelle de Notre-Dame- 
de-Lourdes par rapport à d'autres 
colonies francophones de l'Ouest 
composées d'une seule ethnie: 

« (...) Les Canadiens ne vont 
plus au Manitoba, voilà la vérité, 
et ceux-là étaient pourtant 
nécessaires pour mêler à nos 
Français et Belges qui, laissés 
seuls, font souvent des bêtises 
et par suite se découragent et 
découragent les autres (...). Vous 
êtes content de Lourdes et des 
environs, moi aussi, mais si les gens 
du Manitoba avaient aidé 5 ou 6 
colonies du même genre ailleurs, 
nous serions plus forts. » (Centre 
du patrimoine St-Boniface, 1898) 

Par contre, au niveau culturel, 
c'est là que les colons fribourgeois 
ont rencontré le plus de problèmes 
d'adaptation à Lourdes. L'exil vers 
l'Ouest canadien quasi désert, de 
culture nord-américain exerce sur 
les agriculteurs suisses (considérés 
comme les gardiens des valeurs et 
des traditions ancestrales de leur 
pays d'origine), un choc culturel 
causé par la perte des points de 
repères familiers. Pour diminuer 
l'impact de ce choc, les pionniers 
tentent de recréer des points 
de repères « à la Suisse ». Il y a 
notamment des rencontres entre 
Suisses, les « Soirées suisses », sorte 
de club informel où l'on chante les 
chansons des vieux pays et où l'on 
se remémore ses histoires passées 
dans son village natal helvétique. 
Les colons organisent ces soirées, 
même après trente ans de vie au 
Canada. 

Mais malgré ces points de 
repère reconstruits, il y a souvent 
en toile de fond l'ennui profond de 
la mère-partie, la Suisse. Jeanne, 
94 ans, fille du Fribourgeois 



Dominique Roch, arrivé à Lourdes 
à 21 ans, en 1903, se souvient de 
la nostalgie de son père: 

« Papa parlait de ses 
montagnes suisses; ça c'est 
quelque chose. Il a fait un voyage 
en train en Colombie-Britannique, 
mais là-bas c'est des Rocheuses, 
pas de la verdure, comme en 
Suisse. Il parlait beaucoup du 
Moléson. C'était la montagne à 
Papa ça. » (Entretien avec Jeanne, 
fille de l'immigrant Dominique 
roch, 2008) 

J'ai également pu mettre en 
lumière que ce mal du pays entraîne 
chez la première génération de 
migrants déjà une mythification 
de la lointaine patrie helvétique, 
que peu de pionniers vont revoir, 
en raison notamment de la durée 
du voyage à l'époque, en train 
et bateau à vapeur (environ un 
mois). 

Au travers de cet article, j'ai 
voulu expliquer, en résumé, les clés 
du développement économique 
réussi d'une colonie de l'Ouest 
canadien au tournant du 19 e siècle, 
Lourdes, auquel ont participé des 
colons suisses, tout en soulignant 

« Par contre. 



au 



niveau 



culturel, c'est 
là que les colons 
fribourgeois ont 
rencontré le plus 
de problèmes... 



» 



les difficultés culturelles que 
peut représenter un tel projet 
migratoire. 

Envie de poursuivre la 
lecture sur les agriculteurs suisses 
au Canada? Ma thèse de Maîtrise 
est disponible dans l'AMICUS 
canadien: Guillaume, Julien, 
«Les Agriculteurs suisses au 
Canada, histoire comparée: du 
colon défricheur à l'immigrant 
investisseur (1867-2008).» 

http://amicus.collectionscan 
ada.gc.ca/aaweb/aalogine.htm ) 

Pour les références complètes 
des citations, s'il-vous-plaît 
envoyer un courriel à l'Orignal 
déchaîné. 41 



Volume 2$ numéro 4 



mercredi 1 1 novembre 2009 



13 



culture avec panache 

il u u o o ii u u o o u ii ii u u u o o u u o u u o u ii u o u u o o o u o u u u ii ii o u u o o o o u o o u ii ii u u u o o o o u o u u u ii o u u u 

Revue de film: Le Roi Danse 



Marianne Bourbonnière 

mx_bourbonniere@laurentienn 

e.ca 

Le Département d'études 
françaises organise depuis 
septembre des soirées « cinéma ». 
Les responsables de cette initiative 
sont les professeures Vincianne 
Boudonnet et Robin Craig. Le 
premier film qu'elles ont choisi 
de présenter était Paris je t'aime, 
produit par Emmanuel Benbihy et 
Claudie Ossard et le deuxième film 
s'intitulait Le Roi Danse. 

Le Roi Danse a remporté le 
Golden Globe du meilleur film 
étranger. Le réalisateur est Gérard 
Corbieau, la musique est sous la 
direction de Reinhard Goebel et 
la chorégraphie est produite par 
Béatrice Massin. 

Ce film a les qualités 



culturelles et artistiques qui 
feront de lui un film culte. Ce grand 
réalisateur utilise l'histoire de Louis 
XIV pour donner au spectateur un 
excellent divertissement. Il fait 
connaître la vie de Louis XIV par 
l'entremise de la musique et de 
la danse qui sont utilisées pour 
monter la transformation du jeune 
Louis XVI en Roi Soleil. 

Le film a deux personnages 
principaux. Le premier est 
Louis XIV, le Roi de Soleil puis le 
deuxième est Jean-Baptiste Lully, 
un musicien italien qui veut devenir 
Français. Le film commence 
avec un spectacle de danse par 
Lully dans lequel il lui arrive un 
accident tragique ; il doit se faire 
amputer le pied. Cet accident sert 
d'événement déclencheur pour un 
retour en arrière dans la jeunesse 



de Louis XIV. Les deux personnages 
se rencontrent grâce à leur passion 
pour la danse. Le spectateur voit 
comment Lully tisse la confiance 
de Louis XIV par l'entremise de sa 
danse. Cet Italien deviendra obsédé 
par le jeune Louis XIV. Et ce dernier 
se servira de la danse pour devenir 
le roi Soleil. Le jeune Louis XIV se 
révolte contre sa mère contrôlante 
en acceptant la musique de Lully. 
Cette révolte chez lui se déroule 
en même temps qu'il commence à 
construire le palais de Versailles. 

La cinématographie dans 
ce film garde l'attention du 
spectateur du début à la fin. 
Grâce aux superbes jeux de caméra 
dans des endroits magiques, le 
spectateur apprécie l'histoire de 
cette époque. Ce film devient plus 
spectaculaire à cause des costumes 



L€ J€UDI 




qui sont appropriés à 
l'époque du Roi Soleil. 
Il va de même avec la 
musique. Elle est de 
l'époque et par sa 
magie, elle permet 
au spectateur de se 
transporter dans le 
monde de Louis XIV. 
La danse et la musique 
font vivre les émotions 
des personnages. 

Ce film explore 
plus le côté artistique 
du règne de Louis 
XIV. Les acteurs ont 
successivement joués 
leur rôle pour montrer 
l'égocentrisme de 
Louis XIV qui va jusqu'à causer un 
drame associé avec Lully. En tout, 
le côté artistique, avec la danse du 
film permet au spectateur 
de suivre l'histoire du Roi 
Soleil. 

Le jeudi 26 
novembre aura lieu la 




troisième « soirée cinéma ». Le 
prochain film à l'affiche est Le 
fabuleux destin d'Amélie Poulain. 
C'est un film français réalisé par 
Jean-Pierre Jeunet. Il sera présenté 
à la salle C-309 à 17 h 30 (voir la 
publicité à droite). Bienvenue à 
tous et toutes. U 
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5alle C-309, 17 h 30 

(3 e ébage de l'édifice des classes) 

Le Fabuleux Destin 
d'Amélie Poulain 

de Jean-Pierre Jeunet 

Amélie, serveuse dans un bar de Montmartre n'est 
pas une jeune fille comme les autres. Au cours de 
sa petite enfance, elle a vu son poisson rouge dis- 
paraître dans un bassin municipal, sa mère mourir 
écrasée par une touriste québécoise sur le parvis 
de Notre Dame et son père reporter toute son af- 
fection sur un nain de jardin. La vie de la jeune fille 
est simple, mais son plus grand plaisir consiste à 
observer les gens. Amélie est décidée à faire le 
bien et à réparer la vie de ceux qui l'entourent. 

• Rafraîchissemenbs 

• Grignobines 

Informabion : 
posbes 431 H t?b mi 5 



Suite de la page 

1 1 : Astuces écolo 

de saison d'ici : c'est 
plus sain, pour les 
humains comme pour 
l'environnement. 

D'où proviennent 
les fruits et légumes 
en plein hiver? Certains 
proviennent de serres, 
qui nécessitent beaucoup 
d'eau, d'énergie et de 
matières premières. 
D'autres proviennent 
de pays lointains et 
dans ce cas, c'est le 
transport (notamment 
par avion) qui participe 
à la pollution. 

Emballages 

La superposition 
d'emballage en plastique 
d'un petit carré de 
chocolat influe sur la 
nature : le plastique 
nécessite le pétrole, 
matière première, et il 
faut 750 kilos de pétrole 
pour une tonne de 
plastique! 

Choisis un produit 
équivalent disponible 
avec moins d'emballage. 
L'emballage superflu 
augmente le prix et... la 
poubelle! Pas le goût! 



Médicaments 

Tous les médicaments 
nécessitent des ressources 
naturelles : par exemple, 1 kilo 
de streptomycine nécessite 4000 
tonnes d'eau. Pour recycler 
les restes de médicaments, 
des associations humanitaires 
les redistribuent dans les pays 
pauvres. 

Une fois guéri, rapporte 
tes restes de médicaments à la 
pharmacie pour guérir d'autres 
malades, plus démunis. 

ÉDUCATION 

Matériel scolaire 

Pour chaque tonne de papier 
recyclé, on épargne 1 7 arbres et on 
économise 20 000 litres d'eau et 
1000 litres de pétrole nécessaires 
à la fabrication du papier. 

À la rentrée, réutilise ton 
matériel scolaire pour éviter 
des achats inutiles ou choisis du 
matériel recyclable. 

Ouf! Ces astuces proposent 
beaucoup de changements 
à adopter! Pour éviter de te 
décourager, choisis certaines 
suggestions et applique-les dans 
ta routine quotidienne. Ajoute 
un élément nouveau à toutes les 
semaines afin de construire des 
habitudes écologiques D et les 
maintenir! 41 
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Kaytlan Larabie 

kxjarab ie@l aurentienne . co 

Robert 
Dickson est 
né en juillet 
1944 et est 
décédé le 
|19 mars 
2007 à Sudbury. Il a fait ses études 
à rUniversité Laval. Il est actif 
dans le milieu artistique sudburois 
et franco- ontarien pendant 27 ans. 
Dickson était associé à la maison 
d'édition Prise de Parole. Il a 
publié quatre recueils de poésie, 
le plus récent s'intitulant Le ciel 
bleu par ici (1997). Il a également 
contribué à la rédaction des 
paroles de chanson du groupe 
CANO, telle la chanson Au nord de 
notre vie. Il a aussi travaillé avec 
plusieurs auteurs comme Stéphanie 
Paquette et Serge Monette. Il a 
aussi a joué dans plusieurs films 
et documentaires. Dickson était 
un professeur à l'Université 
Laurentienne où il enseignait la 
littérature québécoise et franco- 
ontarienne de même que la 
création littéraire. En mars 1998, 
il a reçu le Prix du Nouvel- Ontario, 
prix d'excellence en arts et en 
lettres. En 1999, on lui décerne 
le tout premier prix du Centre 
de recherche en civilisation 
canadienne- française, qui a 
reconnu toutes ses contributions 
en tant qu'artiste et chercheur, à 
la culture canadienne-française. 

Source de la photo: 
lexpress.to 41 



Montréal bouillonne 

Montréal bouillonne comme un canard 
Au printemps mon périple d'automne 
Se masse sur les frontières 
Un départ un adieu en envol 

À l'est le soleil se lève 
Au nord s'annonce la neige 
Mais la ville ses sens uniques 
Ici pas de battures accueillantes 
Ici on picore les poubelles 
Il faut de l'espace il faut de la place 
Il faut de l'air 

On réchauffera la maison 
On rentrera le bois 
Le long hiver ne nous aura pas 

Montréal frétille comme un grand adolescent 
Au printemps stone sur l'adrénaline 
Le vendredi soir parti 
On ne sait où le rêve persu 
Et demain il neigera sur mes trente ans 
Non c'est trop facile à dire 
Demain il neigera il fera beau 
L'automne est aussi un début (à bas les symboles) 

On réchauffera la maison 
On rentrera le bois 
Le long hiver ne nous aura pas 

Montréal scintille fait miroiter ses autours 
Comme autrefois les femmes dites de plaisir 
Comme un enfant son émerveillement dit naïf 
Le temps bat de l'aile entre Montréal et le nord 
Moi je tourne en rond en attendant l'heure 
Du froid mur des ponts de glace 
L'hiver n'est qu'un trait d'union entre les mots 
Pour ceux qui savent suivre la piste glissante 
Vers d'autres saisons de verdure 41 



Humourignal 



Cora-Lyne Ethier 
cy_ethier@laurentienne.ca 

Le petit garçon demande à 
son père: « Papa, quand je suis 
venu au monde, qui m'a donné mon 
intelligence? » Le père répond : 
« C'est sûrement ta mère, car moi, 
j'ai encore la mienne... » 41 

Un gars accoste un taxi. Il 
demande: « Il y a t-il des frais pour 
une valise? » Le conducteur répond: 
« C'est gratuit. » « Combien pour 
se rendre à l'aéroport? » L'autre 
répond « 35$ ». Alors le gars lui 
dit: « Je vais prendre le bus jusqu'à 
l'aéroport et venez me la porter 
pour 14h00. » 41 

Un chauve rentre dans un 
salon de beauté. « Que puis-je 
faire pour vous? » demande le 
visagiste-capiliculteur. « Je voulais 
me faire greffer des cheveux,» 
explique le gars, « mais je ne 
peux pas supporter la douleur. Si 
vous parvenez à me faire une tête 
avec autant de cheveux que vous 
en avez sans douleur pour moi, je 



vous paierai 20 000$ de bon coeur. 
» « Pas de problème, » répond 
le coiffeur, et il commence à se 
raser la tête. 41 

J'ai des soucis d'argent, 
rien que tes études, ça 
me coûte une fortune! 
-Et encore, moi, je ne suis pas 
une des celles qui étudient le 
plus! 41 

Deux étudiants en 
ingénierie marchent le long 
de leur campus lorsque l'un 
remarque le vélo de l'autre. 
Il lui dit d'un ton admiratif : 

- Où as-tu trouvé ce vélo ? 

- Ben en fait, alors que je 
marchais, hier, et que j'étais 
dans la lune, j'ai croisé une 
super nana en vélo qui s'est 
arrêtée devant moi, a posé son 
vélo par terre, s'est déshabillée 
entièrement et m'a dit : 

- Prends ce que tu veux ! 

- Tu as eu raison, les vêtements 
auraient certainement été trop 
serrés ! 41 
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meilleurs joueur; 



1. 


Wayne Gretzky 


2. 


Bobby Orr 


3. 


Mario Lemieux 


4. 


Gordie Howe 


5. 


Maurice 'Rocket' Richard 


6. 


Bobby Hull 


7. 


Terry Sawchuk 


8. 


Phil Esposito 


9. 


Bobby Clarke 


10. 


Guy LaFleur O 
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Poètorignal 

Ce poème a paru dans la deuxième édition du 16e volume de l'Orignal déchaîné (2002). 
est tellement beau, nous avons décidé de le republier. Bonne réflexion ! 



en attendant 
le passé 
participe toujours 
au présent 

et 

en attendant pour 
toi 

mon cœur s'est arrêté 
et 

je suis morte avant même de 
mourir 



vicki-anne rodrigue 41 
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Roxanne Langemann 
rx_bouchard@laurentienne.ca 

Les gens qui ont eu l'occasion 
de se rendre à la 12e édition du 
Cabaret Africain, le samedi 7 
novembre au Navy League Hall, 




• 



• 



Ski èà 




es cjMi»s»i»s AfroHPéwvrffflvireir- 



peuvent attester qu'en effet, nous 
sommes dans une communauté 
vivante et très riche en culture. La 
musique, la nourriture, le défilé 
de mode et des gens énergétiques 
étaient offerts lors de cette soirée 
d'aventure et de découverte. U 




Agence de la consommation 
en matière financière du Canada 



Financial Consumer 
Agency of Canada 



Tirez le maximum de votre argent 

(aucun billet de banque n'a été maltraité dans la création de cette publicité) 





(no money was hurt in the making of this ad) 

Make your money go further 



Des problèmes à étirer votre argent? Nos outils 
gratuits et nos publications peuvent vous aider à 
économiser. Consultez www.CaRapporte.ca. 

S'informer, c'est payant. 



Having trouble stretching your money? Our free 
tools and publications can help you keep more cash 
in your pocket. Visit www.KnowledgePays.ca. 
It pays to know. 
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passif 

J'APPUIE LA , 
CAMPAGNE POUR UN 
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n'intervient pas avec un ^ul suffisant, la crise tov nique actuelle affectera de façon disproportifinné* les communautés, tic "i 
marginales* dont lw femmes, les oersonnes réalisées, les Autochtones, les personnes handicapées, les aî.-L, les jeunes queers, les 
transgendéristes, les immigrantes et immigrants et les sans papiers. 

JdignH-wuî aux étudiantes et étudiants, aux travailleuses cttmifturc et aux communautés pour demander au gouvernement de 
faire mieux et d'agir pour éliminer la pauvreté en Ontario. 
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2009-2010 



^ Pandémie, attaque, épidémie. . . 
tous ces mots me rendent malade ! 
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itri nprodif ta avec mention obligatoire de la soute. 

Fartia-noua parvmrr voa commentaires et 
auggi atfo na aux e oo rdon née a e hbaa. 




Lf prethalnnumére de 
lûri^ial dfchatnl 
5#rf ira du marais 
Il 2 décembre 2009, 

La date de timbée »ra le 2 6 
nivembre 2003. 
Lei Orignaux attendant 
taitllabiratlin! 



304Cintri itudrant 
Université Laurt ittlinne 
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TiHphtni: 
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Tiltei pleur: 
(7051*75-4*7* 
Ciurrlil ; 
Il rlgnaklaurc ntlenne.e* 



fc jfr*ff*f(Bbaf*itifriifit.(d 

DtpUl* l'ÉlÉ, Ë T plu* 

tptclflquement dtpul* le* 
dtrnlhnt* *emk1ne* d Ië grknd 
tu Jet kUK nouutllet t*t lk %tppt 
A camée par le vlruf Ml Ni et lk 
pottWin* d'une pkndfcmle. Le* 
pntmftre* dix minute* dt CBC , 
Padb-CaniAi ,CT V.CBS , Gittol tt 
toute* utre* ftktton* dt ttlivlrlm 
*ont confie rie* h felre une ml* h 
Jouriurlt vlru* hllMI . * taTOLMIL , 
É.PIDLMIL , ATTAQUE, MALALHL , 
CftSE.. ■ : et tant Itf maff qui 
rtvttnntnt canfUmnurit Isr^e 
\ti Hhffffif dfccrhant l'mplturdt 

CATTfc |f^p*. Ltf dfUiRtf chkTrttJ 

* Faute de 
renseignements 
précis et la vitesse 
avec laquelle ce 
virus a fait son 
apparition, j^ose 
croire que les 
média exagèrent 
la situation. » 

ttnitnt dt ridÇtr dtf HbJtkux: 
m nt 1ft dt t fymptA ni t 
dUn rhumt venu* unt jr^p* et 
ffjatiditrintnurit, tilt» tenrJiJenT 
chknge r d^vlt cpjkiT kux pi vit 
b tulum : «il rie mtdtch en ckf 
dË jrcptte flkvre, ne p*f rtlttr le 
mÉdtch tl uuf rtfnnlanf ctrtirinf 
lymprAnuf , dlerwlrun mfaltcti 
*1 lk peku commence I prendre un 
ttlnt bJeu p et enoint p * ^twtnter 
cfcj trkvvil t1 nauf nouf ne «niant 
pk* bltn. Cet recammindkHanf 
clikngent h n^efure que le 
viruf pragreff e et que de* 
Intarmktîant «upplimentklref 
dtvlennent dltpunlblet . Pkute 
dt renielgnenuntf pnfcdt et lk 
vfttfse kvec IkCfJtJ I e ce virur k fWT 
nn ippkritlfln, Jltwe croire cfjelet 
mtdla fe>a^i-ent lk fttuktlan. S1 
aulppaunfjal t PburnflutpmTÉgtr 
t Pburnauf renseigner ? Pburnauf 
encau nger i tcauu r le* nauutll et 
TÂpritenT Je ïluit H1H1 k été lk 
CkUlfc dt dlcèt C Vikdh. Lk 



grippe fkirann1knt p quknT h elle, 
eit lk CkUM dt 4DDD b 7DDD diclf 
ku CHikdk h cfiqje knnie. Il nu 
femble tpt \tt midhf paurnrient 
porter kutknt d'kttentlon h lk 
grlppetkïamlhre c^"i ce nauveu 
viruf dont le» effet* font encan 
Inconnu*. 

Pi-Ëi^ntlan : un mfft-cli An* 
le* mêdta*. Comment p ri venir lk 
grippe MINI t II feut rehku**er 
I h^lkne perfonnelleetlkpnprttfc 
en^ntnl. F e rtmftrvment ia d B kprèf 
le* ren*e1gnement* fourni* et 
ripitfc* tilkffkblemtnt pkr Skntfc 
Cnikdk , i tkut *e Ikutr le* nuiif r 
*e Ikver le* mk1n* p te Ikutr le* 
mkln*. bkn* prêtée toute* le* 
fklle* de toilette* publique*, 11 
V k de* pknckrte* 1llu*trknt lk 
bonne procédure h *u1vnt pour 
bien *e Ikver le* mkln* : ZD 
*ec«ide* p *ou* le* onglet., etc.. 
l'kuin* tou* tn tendu un million 
dt fe1*. Mit nlt*t-ce pu cptlcpe 
cfio*e £|je nou* kurbn* dû tklre 
deputt longtemps t Le* mtdlk* 
encourkgttntkufflpku gnndpJkltlr 
de lk compkgnlt ftmEE, l litkgt 
dtt dfcflnfectkntf tn gel pour le* 
mkti*. Le* effet* *econArfre* dt 
te beurrer le* mkln* d'klcool h 
longueur dt lk journte n'ont pkt 
encore *t* ttudttt . Nl*ubJ1*nt pkt 
Arlttotfc et jet con*e1l* dt "tout 
fktre en nudfcrktton * 

En plu* dt bien te Iwer le* 
mkti* p on nou* rtpite tkru cette 
d"*te mue r ebn* lk nundie dt ton 
chknAII. Btkucoup d't nr^hkte 
e*t mite turlk propret*, telle tpt 
lk dfctinfectlon dt* turfece* An* 
le* tcole* et le* lieux dt ti-kVkl. 
Ajout* h tout cedp 11 y k une 
kutre pr*vtnt1»n p une pr*vtnt1»n 
qit SkiTÉ Cknkdk et le* midlkt 
kpfïlkud1**ent : le vkcdn. En 



CtntkriOp le plen dt vkcdnktlon 
k dibut* le 17 octobre. Le 
gouvernement fidfcrkl cknkdien 
k kl I oui h cfikque provlnct ti 
territoire lk re*ponfkb1Hti de 
dlttrbuerle vkcdn i *k nunftre. 
Lk mkjorlti dt* province* ont 
itkbH dt* crltfcre* dt prbrltt* 
pour déterminer cpelt indlvlA* 
kurklent droit kux premier* 
vicdn* : let gen* l^fc* dt ftl m* 
et plut, le* enfent* motit dt I m* 
et le* Indlvldj* kvknt un tyttkwte 
1mmunitk1nt plu* faible. I y k 
une controverse entounnt ce 
vicdn : cerrkti* etttnent tfjll k 
£ti développé trop npldtment, 
d'kutre* potent dt* que*t1on* 
concernknt I "kdjuvknt ou te 

«Je me demande 
alors comment 
les chercheurs 
ont pu créer un 
tel vaccin aussi 
rapidement... » 

cpetTlonntnt fur le norv^re Itniti 
dË vkcdn* d1*pon1ble*. Je me 
^jeftbnne *ur le blenfelt dt ce 
viccln et plu* tpédfl^Jtmentp d 
je Ifcverkl ni mkncfie pour me 
fWre plcfjer. 

Ctrtilm repnfcfentknt* dt 
Sntk CknkA p d»nt un fyndkit dtt 
1nflrrwlfcnt*p croient cfje le viccln 
k itfc dfcvtloppi trop rapldtnuntp 
*kn* ept ce* effet* puissent hirt 
ÉtudlÉt h fend. Je nu dtmkndt 
klort comment le* chercheur* 

Suite m Im page 12 




VolUHKif HU WÔTÎ 4 



actuorignal 



Le coin de la présidente : 
Souvenez-vous, souvenez-vous du 5 novembre 



ritiMt^t d* VA€F 

Lê jtud1 J ï novinirt 2DBî, 
dtt ÉTUdlifitti êt Ëiudlintf h 
tnwrt Il pmvtict ont mirchi ltf 
rutf dt tntlat ulltt annrttnntt 
paurli cmpagnt bit lit frafc 
pour un Chitiri* tint piuurtTÉ 
Environ I SD iuMnitt h iluAntt 
dt 11 Liurtntltnnt onr participé 
h 11 dimonftritlon dt Suebury 
iccompignÈ d'uni vingtirint dt 
Mitillof (Untitd Stetlworktrr p. 
Li nu refit i comnunci lu e»1n dt 
Il rut ftrli êt 11 rut ï*rk wtc un 
i rtfeî mj C hit rt Sinr* rluti tt lu 
bu mu diputi pravlndil fcick 
Birtolucd. Lt tout fttr Ttrmlni 
ivtc un iwtn^ltnunt k IHJttl 
dt VIII t (Tom Divlti Sq^itt^iVÊC 
qutlqutt pnfcttnTitlont tt un 
touptr. 

C'tit 11 dtuxJfcmt innit 
contÉcuttut qit nout rhimffctwnt 
dint Itf rutf ontirltnntf lt t 
novtmbrt. Llnpitti Ji ampapit 
flntftuliit -i bkf Itf fn1f - tt 
nout ivont rtvtndl^JÉ pour Itf 
fnlf dt tcolirlti u maintint. 
Ctttt innit, Il FÉdÉntloh 
cimdltnnt dtt itudlintÈt êt 
Étudhntf - Ûntirio rtgroup* 
pluf dt ÏDD DDD itudlinttf 
èt Ëîudlinff dt 11 proulnct i 
nudHifc 11 cmpifit pour Inclurt 
" un Ûntirio tint piuvntti k . 
Haut ntutndlquont luprit du 
gouutmtnunt dt Itmtirlo pour 
I leerafeftnMntAi flninctnunttt 
dt I iccfct iuk ttrvlctt public* itlf 



cjji : llfcdjcitlon potîttconAlrÊ , 
Itf logtmtntf tocliùKjtt ttrvictt 
* jirdtritp Itf tolnt dt finît 
tt lut rit pmgnmmtt toefrux. 
haut dimindant igiltmtnt iu 
pumtmtnunt ontiritn d^ppuytr 
un tilUrt vitil pour toutt 11 
popdiflm anUrltnntpdt prmËjÈr 
Itf droltf dtt ti-ii* m tutti êt 
mvilllturr tint pipitr ti i^êc 
ftitut,, dt rédilnt Itf tn1f dt 
tcftliMTi, tt dt jirintlr un 
ftvttrïftmtnt plurbnnutl Ant dt 
nouutlltf nufuftf dt réfaction dt 
Il pauvrwti. 

Alan, pourquoi mclurt 11 
piuvKîi Ah unt cimpignt qii 
vltt tfftntltlltnunt 11 bUtit dtt 

* L'éducation 
postsecondaire est 
nécessaire pour 
éviter ta pauvreté 
et te chômage. * 

fn1f dt teslirlTÉ? &1tn pultepjt 
plut dt l p i m1li»n dt ptrtmntt 
tn Ûntirio vlvtnt pnfcftnttnunt 
dint li piuvnttfc. Ltt jtuntt dt 1 1 
i 24 int ont été pn-HcuHkrtnunt 
toudiif pir 11 nfcctttlon tt I Ï4 
DDO ont p*nU dtt tmpJalt dtpufe 
acubrt ZBD3. SilantÊ-dte p*ur 
etnt dtt Jtuntt dt ÏB h 24 int 
iu chAmigt nt rtçfllutnT pit 
dlttunncun^JcH. Et tncart plut 
furprtninttftlt flit tpt tatxintt- 



db pùuretm dttn»uvtuxtmpi»ï 
rt^jlhrtnt un dlpIAmt d'uni 
1ntr1ïUTlfln pattftcanAlnt. &ntf p 
I "ÉcbciTliïn paftftanAlrÊ Êtt 
n£ctfn1ft paur tuttirli piuuKTi 
ti lt chAmi^Ê. 

JUnrhtnl ntn^tndtr Tuutit 
lit arginfeiTlant tt mtn^ntf dt 11 
eammuniutt qui ant ippuyl ctttt 
narfipagjïfc. Mtrtl mjm rnuht^illtÉt 
dt SuAury, St^hirltt , Mmttuulln 
lia nd-Eft tt Itf ïltt , MirktTiy 
Wrrtn, Ir«jju1t Fdlf p hltirft p tt 
KlrkJihd Likt. Mtrcl 1 1 "UntutrïtiÉ 
Liurtntltnnt qui i iccardi 
I InvUtrU icidfcn^^Jt h tout ctux 
qui ant pirrldpé tt qui i mbitt 
id»ptfc unt nuTton tnaungÊViT 
Itf itudlinttf tt itudlintf h 
p*rt1c1p*r. Enfin un g rat nund 
iuk prwftfftun fjj1 tant dtrrlfcnt 
naut. 

Ltf dimanf tntlsnf du ! 
nautmbrt tant p*ut-ltnt 
ttrnvlnitf p mut 11 luttt csntlnut. 
C'trt h ruut dt canïtiuirl mtntr 
ctttt luttt Jjfqu'l et ^Jt lt 
Sauvtmtmtnt naut écsutê êt 
i^It. Linmpigni *i bit lit ffilt 
paur un Ontiria tint piuvrttfc ■ 
nt f^rrfttt pu \h. J»1^it£-nauf 
Iê 13 nftvtmbnt ZDD4 lart^it 
li pnfcfldtntt dt li FidinHon 
cimdltnnt dtt itudlintÊt êt 
ttudlintf - Ûntirl» vlmdn h 
l"Un1vtrf1t£ p*u r pritldt r unt 
dltcu f f 1an tu r I tt p ra chi 1n tf 
Ëiipct dt 11 ampignt. Uh dlntr 
gntult dt n^icinnl tt fremijÊ 
tÊri ttryl 

En «Ithrtté! lt 




ffrhp c^ji dît ^ ^hûc^jf p-;fui; I ■■■ Phnlo-; ^sri^hl-py Stiungc- I 




L'ACTU DES SPORTS A LA UIVE 




Shot : Li tilttin tt tirmht 
paur lt tflcetr 1ïmti1n ititl tpt 
paurl IfccfjfM dtt hanvntt. 

Eh1f I tf mitdif f u ri i p*l autt 
b ïïwiItIé ^tlit. Li »1»n dtt Lady- 
\tet it tê rm1nt iwc unt dfcfltit tn 
prtmftnt randtdtf ÉHmlnituint . 
Ctpcncfcnt, u criputcult dt Itur 
fi1tan p unt lutur brillt : L1ti 
Mîtan f'tft rftÉrlTÉ unt plict 
iu t*1n dt l'icplp* «AJI -ftir ta dt 
l-CHJA. 

Aprtt unt phbft h l'tKtÉriiur 
qui ivi1t Intpl ré canflinct 
iuk nrhtnrhbnt dt l'icplpt dt 
tftcotr rftitculti , lt blcalan dt 
Il Liurtntltnnt ivilt plut qui 
Jin^ilt tan dtftln tn nuln. Ltf 



vapgture n'iviitnt bitaln ^it 
d'un n^itch paur abttnlr dtt lt 
dtuïdïnu match dtt ilthtiiulrtt 
ti pJict tn dtnvf^fhilt. I nt lui 
rtfttnit plut cpj"i tt bittrt pour 
Iê 5>1n dt 11 premlïm plict. Lt 
btala nt fltft rindj b Tarant a paur 
iffnanttrltf Huit dt U af T lt ïl 
actabrt. Fbtmlt tn ftllt pir Itur 
viciai rt tn prtn^Urt randt, lÊt 
\tryi^urf priftnttnt unt dfcfmft 
didmét. Ahlgri nutitf tfbra .Itt 
vtpvajfurt tubifftnt unt cufcintt 
dfctilTt iuk nulnt dtt Huit cp1 
occupent ltf p m naîtra nn^t iu 
diutnunt UTtonil. 

hbktlH : Ltt Aqfii^tt tant 
dtt v^UÊt ! 

L "iqulpc dt niîiîlan dt 
l'Unlvtnlti i iccutlIH lt ïl 



actabn unt cahartt dt nigturr 
prwtmnt dtt unlvtrrltif Vark , 
UÉttrlnn, WlfMd Liuritr Ltf 
Aqui-Wtf ant dinlchi lï 
pntnftlfcrtt plictt. Stul f ltf 
Wùrrlart dË Mîtiiaa ant dat 
Il Jaurntt ivtc plut dt pahtf . 
Li prachilnt can^pit1t1an tt 
dfcraultn h l'UhlutrïlTÉ Quunt 
Iê 14 naian^bm. 

Ctiirt^ ffrhd : bpldt 
can^nu un iclilr 

Unt 7t patlTlan paur 
l'icfjlp* dt caurtt dt tand. 
L'ÉepIpt ttrmlnt 11 caurtt cp1 
ftft dfcraulit h l'Unlvt raltÉ 
&rack lt wnkind di ïl actabrt 
ivtc un îin-hpt cfjitl ntcard. 
L"é^1p* i iffldui lt dtuxftmt 
nullltur Timpt dt 1 1i1rta1nt dtt 



vfeyijÊUtt , talT 14 :IB furtkn^. Enu 
Thlln-hin,, iiac un ttn^p* dt (14 :lfrp p 
ftft mirltit lt ÏZ" nn|. 
Bukttbill : 

F int dtbitkirbdl lt gnnd Jaur 
ttT pirmi nauf p ltf ^yigtun tt ltf 
Lid^-VfcÊi anttntm£ Itumltan tn 
dfcbui dt n»1t. Il 

Le prochain match 
à domicite pour te 
bicolore : Femmes - te 
13 novembre à 18h. 

Hommes - le 14 
novembre à 22 h. 



Vhlwmlt mu wfrv + 



actuorignal 



Nouvelles du centre de rédaction 



ton Jour mm nom ttt JuHé 
Sovlntky. Jt tult unt itudlkntt 
dt tralfftnu knni* tn fdtnctf 
dt lk tante tn orlhophonlt êt Jt 
frlf pkrtfc dt l'Éept* dt ! "Aide 
tn rfcdkctlon 1c1 ■ I "iJnlvtrflte 
Lkurtntltnnt dtpult ZDDB . Jt 
fufe p et ^Ton kpptllt An» notrt 
>i-^n J unt répAnltrle*. Lorttjit 
Jt trkvkll It J Jt rtneontrt dtt 
■ tudlkntf qui font partit dt 
pJutlturt pragrknuntt otttrtf tn 
tïwçkif i lk Lkurtntltnnt tt tjil 
pnovltnntnt dt dlutntt knnitt 
d'eudtt. Ctt dtmltrf vltnntnt 
ni rtneontrt r pou r cjit nout 
puïttont Jtttrun coup dtatl mji- 
Iturt Tiwhux tt kinri Itf révlttr. 
ftourltf étudiant* F il t^jlt dUnt 
keifrtie dt eornetion, ntkfe kuttl 
d^pprtrvtïtkgt. Lort^illf tint At 
tmtun Jt IturtxpH^Jt lit itjltt 
nectttklrtf kfh ^Jlltpultttntnon 



ttultmtnt partir dj ntndtc-uiuf 
kutc un trkïkl osprlfi, malt kutrl 
kutc pJut dt connklttknctt cjJt 
ctlltf ^jllf kialtm avant dt tt 
priftnttrk lk ntneantnt. Jtfplrt 
toujours ^j'if tt fouvltndrarrt dt 
et cjJt jt IturkltxpJI^Jelorï^jllf 
icrlrant Itur prndiklnt rédaction. 
Fburmkpart p J'adort partagtrmtf 
acepil* avtc Itf etudbntt qut Jt 
rineontrt, pufctjit It françalf ttt 
cjjtlcjjt diott dt trit impartant 
paur nul. Jt tult wujourt prfctt 
I répandre aux epa* tlont pufcepit 
Jt wjk cjJt I ItKpirltnet toit lk 
plut tnrldifefkntt pattlblt peur 
tuK. Jt tmuvt d'klltun ijJt It 
Fttjuriïfflfc d'aUt tn ridarMon 
ttt ttftntltl paur lk population 
frweophont dt notr* UnlwtrelfÉ. 
Hotnt Éi^jlpt ttt la paur offrir 
un touttan tt Itf rtndturaut nt 
cttttnt d^ugmtnttr. Si J'eiaU a 
laplau det ÉTUdlkmt , J"utlHfer*tf 
fréquemment et ftrvkt pour 



pJutltun raïont. Enin entrai, 1 
ttt gratuit tt 11 tf t tltui prit dt 
nout I lk bfeHothecjje Etotmaralt. 
datant tp'i y k mtmt etralnt 
pratattturt qui ont dtt offrtt 
tpidkl tt paur Itf itudlantt 
vltnntnt nout rtneontntr. 
&'k1lleurf p 11 n> k ritn tjil paraît 
mttux pour un profttttur tjTun 
trkvkl ept I un nmtt tknt fruttf 
dt grknunklrt p dt pancluktian au 
dlsnhsjrkpht. En trkMlIlknt ku 
Pttiftfflfflt dïldt tn réAct1an p 
j'klnu craint tpt j^ldt Itf gtnt h 
Milr^Jt lk Iknpit fnnçkltt n'ttt 
pkt dtftlcllt h n^kttrlftr f1 l'on t V 
mtt vnlnunt. Jlttptrt uujourt 
pkrtk§tr nhtt connklttknctt ku 
tu|tt dt Iknjut. Il nrtt fkft 
trfct plk1f1r dt fklnt p*mt dt 
ctttt btllt ii^Jlp* d^ikn^lqut 
tt chklturtutt tt Jt touhkltt 
flnckrtn^tnt ^Jt vout vtnltE 
nout rtncontrtr bttmAi. On wut 
ktttnd! It 
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PRINTING SERVICES DEPOT 



y a 



DEPOT DES SERVICES D'IMPRESSION 




STUDENT PRINTING SERVICES 

* Colour printing 

* Bindery services 

* Scanning and iaxing sewices 

* Economical, quickand 
professional service 

* Quotes available upon request 



SERVICE D'IMPRESSION 
POUR ÉTUDIANTS 

* Impression en couleur 

* Service de reliure 

* Services de scanner et de télécopie 

* Service rapide, professionnel et 
à prix raisonnables 

* Devis sur demande 




Laurentian Un i ve rs ity 
U n iversï téLa u rentlenne 

Leantiitfz Ifs in om Nature. 
Apprendre, nûturdltmenL 



STUDENT CENTRE 

(next to the games room) 

Monday to Friday: 

10 a.m. to 12 p.m, and 12:30 to 2:30 pjir 

CENTRE ÉTUDIANT 

(à côté de la salle de jeux) 

Du lundi au vendredi, 

de 10 h à midi, et de 12 h 30 à 1+ h 30 



TeL/TéL: 705-675-1151, ext 3333 
Fax/léléc: 705-671-3882 

prinftingdepot@laurentian.ca 
depotdimpresiion@laurentienne.ca 



UNIVERSITE 
DE 
SUDBURY 

COURS OFFERTS 
À L'HIVER 2010 SUR CAMPUS 



IN .13. : Le cours CPUB 323?fl0î Atelier de pltotopitnnlisme du lundi soir a encore une dizaine déplaces et sera offert 

sans prérequis à l'hiver. 

Ce cours initie l'étudiant à la communication visuelle de thèmes d'actualité. Les rencontres en classe se composeront 
le leçons, de démonstrations, d'ateliers pratiques, de séances de critique, de discussion, de présentations étudiantes, et 
les invités. Les devoirs hebdomadaires sont axés sur le perfectionnement de la création d'images, sur l' élaboration d ' un 
îortiblio de photographies et sur l'analyse et la critique de photographies journalistiques. Le cours se termine avec une 
exposition collective. 

hiscrivez-vous dès maintenant pour réserver votre place! 




Session 


Cours Titre 




Jour 


Hernie 


Salfe 


2uluW 


CPUB 1 1 27FL □ 1 Initiati on au j oumalisme et rel . publ . 


F. Cishahayo 


m/j 


1D 


□□ 


25D 


2D1DW 


CPUB 31DÛFL 01 C ommuni cati an interculturell e 


F. Cishahayo 


m/j 


14 


3D 


25D 


2uluW 


CPUB 3177FL Ul Le râle social et politique des médias 


0. Kamga 


1/m 


15 


□□ 


25D 


2D1DW 


CPUB 3237FL Dl Atelierdephotoj ouraali sme 


M. LaSance 


lun 


15 


□D 


25D 


2D1DW 


CPUB 333oFL Dl Campagnes de relations publiques 


0. Kamga 


1/m 


1D 


3D 


25D 


2D1DW 


CPUB 3337FL U\ Rel. publ., gouvernement et entreprises 


0. Kamga 


1/m 


13 


3D 


25D 


2uluW 


FOLK 2 1 17FL □ 1 C outumes populaires : rites de passge 


M. Bénéteau 


m/j 


11 


3D 


159 


2D1DW 


FOLK 2127FL U \ Légendes et croyances populaires 


M. Bénéteau 


m/j 


14 


3D 


111 


2D1DW 


FOLK 213oFL 01 La chanson folklorique 


M. Bénéteau 


1/m 


13 


3D 


114 


2D1DW 


S REL 2317FL ul Rel. et choc des cultures: étude de cas 


M. Mbonimpa 


1/m 


15 


□□ 


111 


2D1DW 


SREL 2 3 5 ÛFL □ 1 Reli gi on et i d entité contemp oraine 


K. Zathurecîky 


1/m 


13 


3D 


111 


2D1DW 


SREL 3 1 D7FL U 1 L'Élise II: dans le monde de ce temps 


K. Zathureczky 


mar 


10 


□□ 


212 


2uluW 


SREL 3 1 3 ÛFL D 1 La âges se . hier et auj aura" hui 


J.-M. Roessli 


lun 


19 


□□ 


212 


2D1DW 


SREL 3 1 57FL D 1 L es ap a cryphes chréti ens 


J.-M. Roessli 


m/j 


14 


3D 


D4 


2D1DW 


SREL 4 1 D7FL □ 1 Études bibli ques 


J.-M. Roessli 


mar 


15 


□□ 


111 



Par correspondance - Hiver 2010 (Voir le calendrier des cours En vision) 



PARTICIPEZ À UN SONDAGE ET COURREZ LA CHANCE DE GAGNER UN 

BALADEUR NUMÉRIQUE (iPOD) 
Faite s -nous parvenir un courriel entre le 15 et le 30 novembre 2009 à events@usudbury.ca 
Nous vous mettrons en lien avec un questionnaire électronique. 

Grand merci de votre participation 




Ttolu m t$ nu + 



actuorignal 



Qoun&i l'cMcdlcween à mine dçs? 

PoMtogMoï peu? 



Lt ï I set* b ra dt ml t r p 
ID ttudlkntt dt I"lln1vtrf1t* 
LiuranrTlinnt p d»nt M) dtf ilfcutt 
dt I "Écult dt nr^dte-ht, *nt eau ru 
I ^Ikllawttn. Pfcr o»ntri p Itur but 
ft IétïIï pat dt tt fiirt unt rittrut 
dt frlkndlftf ; 11 f cht nchkltnt 
pJutft h rtealttr dtf kltntmt tn 
e»nftrvt. Lt pragrkmnu "Trlck &r 
tkî - ttT un iufcntmtm innutl epil 



cantïît k rkfftmbltr un groupe 
d'itudlkntf psur £9lltet1*nntr 
dt 11 nsurrltura n»n pirlttkblt 
paurlk btn^Jt dlnunlklrt lualt 
■fh dVdtr h ilfahtrlk ffcmlnt. 
Jtuici Si^uti J c»ftrd*nnirtr1ct dt 
I A iiL;S M, UTt £)J B -Il tapartint 
paurltt iudlintt unlutrtliklnt dt 
t^utntunr*utri lit ftontttntf eb 
ckmput tt dt f'inpllqjtr Ant lk 
vlltdt SuAuiy * Elit kj»uu kuttl 
^■tuuc^jtrlk tmtit l»ciJt tft un 
tn jtu dt pnnrYltrplkn . Ennui ÉfnfcM 




q^itl^Jtf fituftf dt partt-fc-pflrtt p 
lt §n>up* k pu rktttmbltr tnviron 
ZDDD krtfcltf £fj1 f*nt kllif I lk 
bkn^Jt klimtntkiri dt SuAury 
Puif^jt chk^jt krtidt ttt con^tÉ 
canunt lu rapktjt groupe k rannu 
unt bcllt rtuBlTt. Il n> kukli pkt 
nultnunt lt f&lr dt l'hbllwttn 
cpt Itt itudhntf nwntrkknt Itur 
tngkgtmtnt. Lt» pkrtlelpkntf 
itkltnt tncouragit b tnuiytr dtf 
cBurritlt pour un Itvit dt tondt 
ml 1ht b ctiît ckutt. D'ir1lltupf p 
lt groupt k nfcuffl I 
nteutllllr un mantknt 
dt HïS , e'tft-fc.dlnt 
2D rapkt tn plut. Mht 
5tg}j1nkjftutt efJtmiJgnfc 
lt froid tt lk jfrtpp* cpjl 
cftun, tout f ttt b1tn 
pitti. Au fin kl p paur 
ctuK tfjl kurkltnt wulu 
pkrnr^Arkl tvÉntnunt, 
l'kn pmchkln ftn wtnt 
chkntfc dt TrkVklIlÈr h 
tupprinfitr lk fkrhint 
laedt. Brkw* ux bnutt 
qui ant b1tn tt rv1 lk 



Lû jûu r di SnuL-ar.il- rend 
h0mnugt kUK Cknkdltnf tt kux 
dknkdltnntf ku ftrvlct di pkyt, 
tjil font mant I partir -ûutrnt 
d'Afrlqut eb Sud kUK mlttlan 
kctutlltf. Lt J»ur du Ssuvtnlr 
éh ttlibr* chi^Jt il ruvtn^nt. 

Lt prtn^k rp\i rddSouutnlr 
k ktk cëàbrk tn 1414 An* tout lt 
Cdnvhffiwtyiri. On i'ipptlkft U&ft 
lt jour dt I "Armiftict tt 1 vlnH s 



>-_,>-.> rr. iTiimo m :■ I s fjj da I =l Pramiaiï 
Gùfcrrt n^andlklt J lt lundi il 
nDicnrkbrt I4IB P I il fiturtf : lk 
a ne 1t m t ht un Ai anrimt J»urdJ 
□>nrftmtma>ï. p&urct: www.iac- 
kcc.gc.a^ 

Il y kurk unt drirhuHt h 
llh dknf lt cintra itudiknt dt 
I a LJn1utr*1ïi Lku ranUtnnt kfln 
dt prandra un numtnt paur tt 
rtntulHrtt tt ta>uutn1r II 



.4ii cfrûrttp JVjortrtrty^; J^:û^UfJ?o3^ 

A} champ d^honneur. 

Atqpf^Z Le- défi, srfljfl 
- Jôl\r\ AV. Crût? 





Des maîtrises et des doctorats qui conjuguent savoir et action 

Ça part d'ici» 



L'Université d'Ottawa innove constamment par des programmes répondant 

aux besoins des étudiants et à ceux de la société. Les programmes de maîtrise et de doctorat 
suivants témoignent de cet engagement : 



Affaires publiques et 
internationales (M) 
Bio-informatique (M) 
Droit notarial (M) 
Ergothérapie (M) 
Physiothérapie (M} 



- Matériaux avancés et fabrication (M/D) 

- Sciences de l'information (M) 

- Systèmes de santé (M) 

- Neurosdence (M/D) 

- Et bien d'autres . . . 



u Ottawa 



Pour des détails sur nos programmes 
de maîtrise et de doctorat, visitez : 

www.etu d e su p.u Ottawa .ca 
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actuorignal 



À ('heure 4oA(HlH1) 

Pandémie <fe (a grippe où épidémie <fe (a peur 



fl_rtrf< budpbor t jffrjw .td 

[>ê pu1 f plufltu re m alf p 
Itf jaumkux ant eantker* dt 
nombreux krtleltt ku vlrut dt 
Il srlppt A(hl Ihl l. Lk radia au 
lk tilt n'ant pkf été tn ht Ht. 
Lti ttpftfTijti radia au téIé fur 
li * dtuxlfcmt ukgut " vlrui 
tant dtutnuf mannklt aunmi. 
Mk1i CËt kftluK d'inta rmktlan 

« + + + i Q 

-h deux ièm e 
vague » du virus 
sont devenus 
monnaie 
courante.* 

cammtnct h rtfftmbltr I unt 
ckrv^k|nt dt ptur Alan cpt lk 
vkeelnktlan bkt fan pltm dknf 
tauf Itf coin* eb pkyt, '* public 
tft plangi lk canfUfton pkr 



dtf mtukgti cariTftdttalrt*: h 
c*té dt ctuK epjl prittndtnt ^JÏI 
y k pJuf h cnhdnt di viceln cjit 
cb viruf p an k ctux epil kfflmwnt 
qut It ukcem i*t kbfalumtnt 
nictffklnt. Ski* eamprtr tauttf 
et* h^jiètudtf fur» dfcpantblîlTÉ 
tT fan koctfflblTti. 

C tft tn Ml-mkrt ZDD4 cjJt lk 
jrtipt AClHlNlpk idktiku MtxJtfit. 
Il fkudra kîitndrt lk fin kvrtl 
paur cpt Itf primitif ckt »1tnt 
canflrmit ku CkuA. ÀuJ*urd'hu1 p 
dtf mtfurtf priftf pkr nambrt 
dinftitutîanf publiait* ti prlufctf 
h Tfkwtrf It p*y* pour eambknrt 
It viruf ftmbltnt tKtrfcmtf. 
Fbuannt r faudtanTt dt l B umutrtlTi 
dt SuAury it nr4n dt dtuKtnîkitf 
txpH^Jt : * Mtf tntbntf ant dû 
rtfttrk lk m kl fan tautt lk ftmklnt 
pkffit. If n'kukltnt cpUnt pttlTt 
taux. Hturtuftmtm ejjt J^H*1f mk 
ftnulnt d'itudt. - Lti hftptrauii 
dtmkndtnt dt nt pkf ultlttr Itf 
pktltntf tt affrtnt unt tntnfct 
dtffinntt paurltf jtnt ^jlptnnnt 
It rt Infietit. [Itf tmplaytui-i 
dtnundtnt kux tn^playif {pi ant 



ctnklnt fymptftnuf dt rttiti- k 
lk rïikfean. 

Âchk^M tntrét dt b&itntnt 

« . . .des 
instructions 
au-dessus 
des lavabos 
de toitlettes 
e x pliquen t 
comment «bien» 
se nettoyer les 
mains. » 

fur It ckmpuf dt I "UnlvtrfltÉ 
Lkuntnt1tnnt p lk d£fk§rikblt 
adtur dt dfctlnftcTknTt 
kcajtHlt itudlkntf p tn^layif 
tt praftttturt. &tpu1f It 
n»1t d'kviil p dtf Inftructiant 
iftVlhitt kUdtffUf dtf IkVkbâif 



dt tallttttf tïpH^Jtnt camn^tnt 
M bitn ■ ft ntttaytr Itf n^klnf. 
ÀutknT dt prÉckUTlant qui 
vlftnt h pratiftr It public, mk1f 
riuffïftnT furcaut h yinunttr lk 
pturtt un ctrrkln miJkttt. Ktv1n J 
^Tudlknt tn dtuxikmt knnit dt 
I "UntutrftEi Lkurtntltnnt txprlnu 
fan kfkctnunt : -J"kt*ntT* cfjt 
c'tf t dkn|trtux paur et rtklnt 
grauptf c^j1 fant k rltc^Jtt m mk1f Jt 
nt f ulf pu c an vkheuf qit çk dalt 
Itrt unt crl«t 1nttrnkt1anklt. Lk 
privtntlan tt llfcdjcktbn »nt Itf 
tkçjsnt I tf pi uf 1mpa rtknttf d'É vttt r 
I IfcpUfcn^lt. Dt pJuf p an dalT IvtEtr 
dt ftrntr lk ptur ■ FtnAnt et 
Ttmpt p ndn^tdtf knvlf nt ft ftrrtnt 
pJuf lk nu1n 

Ltf f TEfci dfc ^ft&UT^t f adkl 
ft fant mit dt lk pkitlt. 

Dtf §rauptf fur Fj«ùaa* 
dtn^kndtnt dt ftmur Itf iealtf 
prln^kintf kfln dt mltntlr lk 
prapkjktlan viruf. D'kutntf 
txprimtnt Itur tYuftrntlan. Un 
p*rrttp*nT k ftrit It can^nuntkln 
fulvknt: - C'tft It nrhïnrht vlrut 
qit lljrlppt ku an fWT fket 



h chk^M krfiËt. ArriTt: dt u>uf 
plktidrt , dlti h l'icalt tt lwt=: 
vaf rftklnf! ■ &'kUTrtt tncart p 
appafif ku vkcdn a kpparttnt 
turfauTltn h ctux q^l rtfUftnT 
dt ft fklrt vicclntr Dtf mttitgti 
npptlltnt canftkn^n^tnt ^it 
natnt fyfTln^t tnn^unltklrt tfT 
natnt * ftul kn^1 ». ftikCTlant 
tt mtffkgtf c an trkdlctalrtf 
f Itntrtn^Htnt. En tin dt carnprt , 
kutc tauttf ctf kltrttf utaurdj 
viruf À(Hiril| p lk pkndln^lt eb 
* fwlnt ftu ■ prava^Jt btkucaup 
d'ti^litudt Anf lk papuIkTlan. 

■« . . .notre 
système 
immunitaire 
est notre «seul 
amis*.» 

En fammt, unt grnndlffkntt 
êpld^n^lt dt lk ptui-. tt 




Coto^en* pré^entr la grippe 






1*LaVez vos toatns 
l*£ternci« 4af)ï v/otre 

franche 
3.^e toac^ez pas vos yeaxs 

votre nez ou votre bouche 
^Prenez vos vitamines 
5-Reîtez loin 4 es hôpitaux » 




lAlu mit nu «An 4 






50e de l'Université Laurentienne 




r Lt 7 tï 3 ftCtftb» I4?4 P 

Iti ÉTUdlintt tnncaphantf dt - 74% (IZD tur 4ïD| dtf 

rilrilwRlti Lurtnritnnt (ctux itudhntf frfcne*ph«itf flnttxtrc* 

durit lk Ikngut principal t dt turdrwit dt »tt. 

carwununtfeTlari t*T lt frinçiiïp - I6.ÏH (I Bl p ont vsti 

dtvïltiT ft pransnetr fu r lk paur unt kffftdkTlfln iîudlkntt 

cpitTlun nfctirtnAlm futantt : frincaphant lutmumt. 
vflultE»v*uf unt kfffr£.1kil0n 
iîudlkntt frkncaphant 

kutonomtt CêiêàmiM do 1S- d* î r A€F 

- £tl*n Itf mufeMtif du Untccfelibrirlt iï'dtl'AEF 

rifl rancUm, I "Aft tfefrï1*n dtf t ITnavmbn 21111*1 l'Èntnt -Ehtux: 

ÉTUdlkntf frkncftphflntf f tri 1 p*rc1r dt II h. Lin glrttku itrs 

afflcltll tmtnt reconnut pkr ttrvl kï*c dtf kHMiÉ* krnui-mTtt 

l B Un1i*rfiti f1 tilt sbtltnt ÎWt ftlltf tpt lk Fumur lt 
pluf un dtf fufftigtf iKprlnftÉi. 




Kl UniversitéLaurentienne 
W# LaurentianUniversity 



Objectif 




Notre aimtMgtiL 




BM s 50ièf2ie anniversaire de. 

I Université Laurentienne 



1960-2010 
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y'étang qu'on en parle 



1 



VOX POP-VOX POP-VOX POP-VOX POP-VOX POP-VOX POP-VOX POP 

A{{£2-vof/> vavk ?aïs? vaccin* 




JtMdrifit f ■aj-a^pj-nrajNi 

Mon . jp ne- var; na*| 
IVoïr là pïqi. na f "ait ur 
noUVtlU Varfin *t *-a -ne 



h 

La nt" p*n-=p pÊ 



"ifl rnnnait pv|le:| 



fin 

IP11 

It 



:pi."bc à Un g tp 

i » * 



flHWF r f ffî *f Jiv-Efîf F/ 

f7o- jq ■ mûrir n t â « n 

fli. i jp me» îiiT - ; re-ia 
fait var-TTi^ r e> t j 'ai qn anc 
■Tif-rr p étâ ni al arc Mpi 
df*.i"bc [janrûn-; nn1 .aux 
^JtP t»J mail a dp-; 



Nnn ra' jp rrnii 
ru-p la -lituatinn a ète- 
e yaçè râ-a T-a l'e-^: pa-i 
au -s -ci ^pk-pijx -rpjp Ip-i 
?dii; T-pn:p dp nnu-i 
|p f aTP ppn;e>r H-a pJu-r, 
jp n? fai; pa-i rnrfianrp 
a. pf^p:-; ne-far daiiv-; cij 
vafrin O 







1* ^ p 


Nnn je na 


ixai-; r^a-i 


Nnn rai 


- Jt n 11m* 


avoir lia vraf-TTï 


V.a ira ne- 


pa-i lp-;piqiMP 


j. Si c-ifett 


a Lie- au la grippa cau-ipp 


nhligatoire . 




pa'lf 1- "T -H tiinï 


■ j ai âtP 


faina ^rfine 


r, nui* et 


eyprrî? au vinj-; 


U 


np 1 "a-it pa-r 


H 




/( exfr+e Muï de iûû ty^e* de vfrur çuî cauient un rhu^e* 

* /.et enfan+î ï&uff ren+ de S rhume* par* armée afàrï gue 1er aduH-e* 
en lou^ren* d'envfron ^ et 1er ïndMduï p(uï S$ ét n'en fouirent 

flue de deux. 

* Â (a Ara <f oc+opre» Santé Canada atfaft- dfr-ïrîpué environ ta mtttfonï 

de H/accÎpjï ^ar+oti+ au Canada* 

* /.e vaccîn con+re ta ,?rîppe ïaîïonnîère e+ te vaccîn con+re (a 
.?r?ÊÉ>e A ne *e chevauchent pat,* chaque vacefn ^ro+è^e con+fe 

un dtfféren+ Wtûï* » 



VOX POP-VOX POP-VOX POP-VOX POP-VOX POP-VOX POP-VOX POP 
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bramements divers 



Affaire Polanski : 

quand le vieillissement et te passage du temps tiennent lieu de sentence 




ftknt un tntrttltn p*m 
Ant lt nu mira eu jfr aetabrt 
eu mkp=tit trknçklt Le Ajara., 
It Pi-Êffdtnt 5krka=y * tau «nu 
qut I "k rrtf tktlan du elnikttt 
hanun Pblkntkl eanttftuklt *unt 
mkuvkltt kemlnlttrktlan A lk 
Jjttlei.^San irgununt : btuaup 
A ttïï^* h pktti dtpLiU Itt ftm 

tt lt ermintl ttt aujourd'hui bltn 
vituK. Etannkntt nfcket1an p fil 
tn ttt unt p epjl n^rltt epj'an f V 
kttki-Aunptu. Fburltdlri eamnu 
IkCkmpbtll Bnwn dt CHU, - L*tï 
eut Thraujh tht bdl _» 

Llnttrwntlan eu pr*t1Ant 
fnnçkif pkrtlelpt dt l'an A dt 
t-^pkthlt cfil ktnutlappi talintkl 
kprit I "knnanet dt tan krmtiktian. 
On k dikntfc tantkltnt p ttte*uvrif 
dt bfcnfkkknet p lk gnndtur dt 
I "hamnu. Al1ri etrtkhtt nt tenant 
tn fk fkvtur p an ku n1i dit unt 
tant dt Aublt riheknikt1on p lk 



eambhkïan dt FMmttrj tt dt Mira 
Thtrttk. Trtt bltn. M1t appelant 
tn pkftknt tpt nambrt dt bnutt 
gtnt kuf f1 bltn ginirtuK qut 
tkltntutux: ant eannu It achat 
au v wnt tne»rt p tt IturnatartfciÉ 
n'k tu tn rltn Itt tauttrklri h 
I "kemlnlttrktlan dt lk Jjttlet. Lit 
Ty.ari.V1ck «Ukvli, BareJkyttkut tt 
Sln^tan tant eu nambrt. 

ttptn ebnt p et epil mlntfc nttt 
te1 p et n Itt pkt It fartdt Palkntkl. 
Quli tait txtndfc au pkt kUKÊtktt - 
Lln4f „Éjj"an l'tnr^ritnnnt au pu nt 
nu priaeeupt pu 1c1. Lè ftlt ttt 
cpj * bltntrSt et ttt kffklnt ttrk 
eanelut. Elit Ikltttrk taut ptu 
Indlfté rtntf I k pi upk rt dtt gtnt epjl 
tn ant tnttneb p* rit r EHtntrït, tilt 
ttrk aubltit mïnu pkrltt ketturt 
eb praetttut, Ittqutlt kurant 
bltn vltt tmuufc d^utrtt futftlft 
h trkepitr, dt nauutkux: erlmlntlt 
I pauraulvri, lk dfcfrntt d'utrtt 
ckutit p brtt p d'kutntt ehktt S 
touttttr Ct epjl mlntfcrtttt fc1 p 
e'tn bltn ctttt pkralt di ehtf dt 



I "ttktfnfiçk* : -Jteamprind* ept 
I "an tait ehaejji pkrlk grivlii dtt 
keeutkttant eontri tant» Palmtki. 
Ab1t j^Jautt epjt et n "ttt pkt unt 
banni kdhlntet rktlan dt lk Jjitlet 
cpjt: dt tt prananetr trtntt-dux 
knt kprht Itt fkltt klart cjji 

I Utintti k aujourd'hui 7ft knt .* 

&'kba rd It ttyl t : * Jt 
eomprtndt epjt l'an taft ehaepji 
p*rlk grkvtti dtt kecutktlant ... ■ 
datant epjt It Pr*t1dmt nt tt dft 
pu I ui -mlmt ehaejji . SlmpJtmtnt p 

II eamprtnd epjt I "an tait dia^i. 
Un ptu eamnu Jt eamprtndt ffit 
nun valtti tait dia^i ^And un 
diltn Ineannu Iklttt turtk ptlautt 
unt Ignablt dtfiektlan. Ouknd 
an pkrit vlal d'uni nMnturt p 
11 n*ht ttn^bJt tpt Mndljnktlari 
dtvrklt ïtrt plut prati»ndt p plut 
vtb-t , t'iltvtr d'un erkn. Il y k 
danelitu dt tt tcknAlIftr^Jt It 
ditf dt l'Élkt ffmçklf, ptyi dËt 
draltt dt I "hamnu p trkltt kvte 
eandttetnAnct taut ntuK qut 
Itt fkltt rtprachfa h ^alkntkl ant 
frpàt. Stultnunt Jt Pritldtnt ttt 
klliplut lato Ant lltïprtttlandt tk 
ptntit : "Ct nltt pkt unt banni 
kdntilttrktlan dt lk Juttlct qit 
dt tt prananetr trtnttdtuK nt 
kprfct lit fkltt klart ^t I m-utritti 
k kujaurd'hul 7ft km.» Ouf 1 D>u 
caup p an riklltt qit lk pttudar 
carftp*t*1an dJ dfcpkrt nlfctklt tn 
riklfti qit lk réturginct dt mnt 
vitlllt Ttchnlcpi mknipuiktain 
r^jl vltt h kppittr I"kudita1rt p 
tn criknt I "tnprtt 1 1an cyj'an ttt 
kutc Iu1 p ffjlan ttt dt tan cAti. 



Lt Pi-it1dtnt tk1t qut t1 ctttt 
dtmltri phrktt p ku dtmturknt 
ptntit dà dt tan inanei., Étkft 
pranancit dt mmlhn 1tal£t p an 
It tutnrit dlnttntlbllltÉ tnvtrr 
lit vlctthit cb vlal J dt p*rt1 prit 
paurltt 9tnt richtt ttcilkbrtt kux 
diptnt dt lk >Jttti. Il nt 11 tktt 
cfjt trap bitn p d'au l'unit d'un 
tintindiuK dfctaur rhitarl^it . 

* Sur te fond. 
L* argument du 
Président Sarkozy 
est le suivant 

^affaire est 
vieille^ le gars a 
vieilli^ oublions 
tout ça. * 

M1t cmnunçant p*r npptlt rku 
frétldmt tpt Antlt Qttd'itpki p 
lk Juttlct kmtrlalnt n'ttt pkt 
tntrkti dt «tt prananetr * tur 
un erinu qui dktt p mk1t ttntt 
tlmpJtmtnt d'kdnlnlttrtr ii un 
fljjftff tk ttnttnet. 

Sur It fend. L^npjmtnt dJ 
P'nfctUtnt Skrkasy tulvmt : 
i imiMt ut vtnn,nprikvitllll p 
aubJlantwutçk. Uni laflqjt laurdt 
dt cantéijjtneit. Pfentant un ptu h 
et ^julltlmpll^jtrklt paur Èrnitt 
Sannk r, ci ttan k put! Z ï mt 
tn prltan paurdtt crlnut tp'il n^ 



pkt cammlt, Jut^'ii et q^t dtt 
ttttt d'ADïl .tsuttn I tinaetntint p 
mttttnt lk palktturltt tncitdËt 
ufcrftkbJtt eaupkbltt. Aprfct taut p 
It ttmpt k pktdé tt ctt dtrnltrr 
ant vfcllM, wftj ^a afïtr fhtm i 
Pvntant h et ^j'unt ttllt la^lq^ii 
tljhtfltnrit paurltt ertfttitlt nulf 
^j"an t rufjt tt cjj'on krrfett 1d 
tt II Ant It manA. Aprkt taut p 
I "kffklrt dkti A cfJtlcfJi t1x 
dictnnltt tt lit eanctrnit tant 
kujaurdliul At pèpàt ran^ttkuttl 
bltn pkr Itt eaurbvturtt cpt pkr 
It pal* A Iturt tlnrittmt f&H^ftt. 
D>knt uni ttllt lagrlcpt, lit Ivkh 
Dtm^n.luk (BB knt^ Arlbtrt hlttn 
$Â Hit^ÎHiArKtpIn» (44 Mit | p tt 
kutntt MjHjavAtntr(4! knt^Ukrry 
fthnnl kntp nt dtvrkltnt plut 
Itnt 1ne|iiltif p ckrllt ant vieilli tt 
It ttmp* k pklti. 

Lati A mal A vaula1r£lkbJ1r 
cjjtlcjji carv^krkltan qit et tait 
tntnt It erinu rtpnaehi h Palkntkl 
tt Itt ktnadtit dt Hialackuttt. 
S1rv^ltnunt p Jt mlndjgm tpt lk 
tympkthk paur It ptnamk^t kit 
pu valltr lk n1t an P'ritlAnt 
StartoEft eantUiré pkr btueaup 
earwnt I thammt d'Étkt frknçkif 
It plut brill knt A tk gfcni rktton p lt 
camnutiknt h unt didkrktlan ux 
eantaurt uttl titaupçanntt qit 
ttrrlbJtt. En fh A eamptt p Jë tkfe- 
unt ehatt : It pkttkgt dj ttmpttt 
Itvitllllfftmtnt nteanttltutnt pu 
At ttmtnett Ant It eaA piul 
kn^iieirin. FHurlk Frknet p I hkvt 
na lAk. 

3 http://www.ltflgki-a.ti-/ It 




Membres de crime organisé responsables d un meurlre à Timmins? 



Lemores oe 

Lt 2 ttvrii r JUllJ. ftknAll 
Strvint, un hammt Igi A ïi 
knt p t "ttt fktt futllli Ant tan 
kutanubllt h tnvlran lï h 4Î h 
Ttnmlnt. L'helAnt k tu Htu tur 
lk rut V^and p unt rut epi rtht 
Ttnnvlnf tt Shumichtr I ttt nu rt 
I lk tultt A bJtttunt A bklltt . 
Im SûrtTÉ pravindiJt A l'Ûntkrla 
(fPO) k trauvÉ At prtuvtt cp1 
1hdl£ydtnt cfjt lk mart A bnAll 
Striant nfctultt d^n canfltt A 
trkAe A eacktit cp1 inlt I1à kvtc 



At vlltt &i tud A lk provtiot A 
Qutbte ttlltt cfjt Tralf -Mvifcrtt p 
Ouibte tt Mantrikl. Lan At il 
tncpiltti p tn Onlkria tt QyÉbte, 
nunitt pkrlt «prajÉt Civeitt - 
tt Itt farcit eambtiitt (GftC tt 
p-PO),2î ptrtanntt durent krrfctfett 
paurtrkAe A caeirfiit et paurku»1r 
itfc tnpJlffjitt Ant lt eanfllt rjil 
k mini h lk ma rt A Rkndkll 
Strvknt. 51k dt ctt ptrtanntt 
itkltnt dtaytnntt A Tlnvntit . La 
au Itt ptrtanntt épiant earwvnlt lt 
mtLii-trt n ^vkltnt ucun rtmardt 
pultqut lt nuurtrt k tu Htu tn 



kprkt -m1d1 prît dt lk 
ttktlan dt parti ps^t 
dtku (b l'tKtiritur|. Lt 

Cftrpi A R^-irUI SïMnlï 
Été trauvi £|j1nEimhuttf 
kprit I "helAnt p Ant tan 
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Lk Sùrtti pravlndklt 
A Ithitkrta AmknA h 
tauttt ptrtanntt kyknt 
At rtnttlgntmmtf tur 
lt mtu rtrt A Rkndkli 
Stn*nt A eamnuntfjtr 
kvte tilt ku I -BBB-ÏIÙi- 
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bramements divers 



Destruction ou célébration de la langue française? 



Jyjmyêi^lAmt^ftMt x d 

Ltt kvtnturtf dÉ T1nt1n p 
ban dtt dtttmttt bltn connutt 
epilanT pnmlfcnmtnt été publtitf 
An» un tupplimtnt pour tntanTt 
ntihimÉ Lt feTlt UngtlÉmt d'un 
Journal françalf . Cnittt au 
vlngtHnu tlkclt., ctt firltf dt 
bandtt dttt 1nÉ*t onT été rtdijfct* 
pari "Écrivain âtorgtt fttml (I^Û?- 
ift ï( p aut*1 connu par ton nom dt 
plumt p htrgt. 

Lai a vin tu rat dt T1nt1n 
tKifttnt meurt aujourd'hui, 
mfcrïiÈ ri tilt» ont été tradutttf 
Ant unt »1nnta1nt dt lari^tt. 
Unt nouvtautÉ tKittt faut 
rÉctmmtnt : Ltt autntuntt dt 
rhtti ont été tracbtitf tn Jouai/ 
l^jut cpjÉbÉcofct h pubHÉtt pour 
lapmmJÉrt tbltitZI octobnZDO^. 
L "album Coloct tn twek tft dsne 
unta^-iatfeft ^JÉbicolt* dt Coki 
tn f tock. 



* C'ttt It fodologut 
tjiÉbÉcult, ïutt Labtrgtp tjil k 
conuaticu lit Édiriont b*lgtt dt 
publltr etnt vtnlan. LlÉdittur k 
Ikriffé carra blkndit h h. Labtrgt. 
Cé dtmltr nui di Jouai dant lk 
boucht nsn nultmtnt dt Tint h „ 
m Mi auttl dj caplTatit haddvck 
tt dt M1lou. ■ (Sourc* : ftadlo- 
CknkAp 

&onnt Idfct? Muvafet idfct 1 
En tffct, clft unt ^Jtftlon trtt 
contraire BÉt. Ltt commtntalrtf 
furlk publlaiton dt ctttt vtwlon 
epiÉbÉctUtt font trat partait tt 
vkHif. D'un c4tÉ F an nttrauut 
dtt attlrmatlonf £jJt et praJtT tu 
unt Intultt pour ltt QuÉbÉcolt tt 
unt dÉvalorltatton dt lk langut 
frk nçk 1ft . Dt I "kutnt cfltÉ p 
I aùrraTlori tn vut comnu unt 
cÉlÉbrafbn dt lk langut français* 
ku QuÉbtc. Dtux potitf dt uutt 
vlffcltnunt dimncTt. 

ïvtt Labtrgt aftlrmtp dant 



unt tntrtvut 1 
accordit k Intb 
culturt p * Ça 
nout p*rmtT , a 
nout p Itctturt 
du QuibtCp dt 
rttrauwar 1 



Sdns-^énie/.,. tfobineux:/. . Suce-fà-cenne/. 
tfoucÀe- à- chevreuil/ Téteux/*.* Gérant 
e/ es tratfe/, . . //eu. . . jocris se/, . . 



unt 



ûÉUVrfe 




un lut rttl It , 
lk langut 
ï^jÉbÉColit -. 

D"autrtf p 
p-ar contra , tr. 
font pJuT*r unt 
crltl^Jt tkvkrt. 

LfcilhTlttlagLËi 

tant parmi ctuK 
qui txprlmtnt 
qut ctttt pra^jctian tft unt * 
fsrtt cfiknjt pk radiât d'uni 
Iknpjt qui nt ft pkrit plui ku 
ÛUÉb*c k p un * klbum Inutilt b p 
unt "îïlkiftrifktfrn *ttun *csup 
dt mkrkttlng b . ^»urot : ftkdl*- 
Cmtfhp 



Grimpej pd$ çfin* 

rideaux, câpftdïne. 
as f heure. 



4u tl qu tf n^n^tn tklntf 
knmynu* txprinunt tpt It >»ukl 
trt ptn tftat pUnt Ikn^Mt ttul mtntt 
arklt tt nan utlldt h llfccrri. Du 
point dt lut foriologut ïvtf 
Lkbtrjt , cttTt ntpnittnTkTlùPi 
tu pjutft - unt ofclibrktion dt lk 



Ifcngut ffmçkltt ttllt c^j'an lk vtt 
dt nst |sur* ku tii*b*c * ^«urot 
: ftkctlD-Ckrikifb). 

tt vaufp i^Jt p*n«tE>uiuf dt 
ctttt utrtton ^JÉb*CBl*t?EtTrCt lk 
dt*tructi*n au lk cHibntbn dt lk 
Ihngut ftknçklitl It 



flbousfian Hbdelrazik 



ÂbdUfflin Âbdtlnrlk tft un 
cttaytn cknkdltn dt nktlonkMté 
fauAnkift k été faupçannÉ 
r>kr It Strulct cknkdltn dt 
ntnftljntn^tm tt dt ficurltâ 
(SCftS^ d-kuiIrÉTÉ un itmrttit. 
La SCRScn^tE £fj'Abdtlrk=k itktt 
kffili h Al -q^Y*. Lan d"unt wlittt 
ku SauAn p tn 3DD ï , pou r y vlflTt r 
fk n^rt qii ètktt n^iJkdt , 11 fin 
fkltkrrlî* pkrlt jauutrntn^tni 
âàudhn h lk rtcan^n^indfeilan 
SC PS. Pïndni »n 1ncircÉrkti«i p I 
k été bwttu tttarturiÉbnjrtkltnunt. 
I tft dtmturÉ ticircÉrÉ Jjifji'tn 
IDD6. 

Lan dt fkHbÉrktlan tn ZDDfr , 
Abdtl rkdk nt pauutE p*t ntvtnlr 
ku Cknkdk pflur Trait rkltant : 
fan pktttpsrr kVkit txpirÉp It 
gauvt rntn^tnt dtt Êtktf-Un1f 
kiiktE kJoUTÉ fan nom h lk Hftt 



IZfr7 dt l'OHLl (+*Tt criÉt pkr 
I "ki*h1n1tTrkTlBn Buth cp1 httnflt 
kUK M ttrnrifttf k dt ui^k^trpdt 
paffÉdtr dtt krmtfp dt l^rgtntp 
ttcj tt It flrit ijJt TftUTt p*namt 
cpl cantribuirit h I ^dikt cb blltt 
d^vlan p*rmtttknT b Abdtl nrlk 
dt rtvtnlr u p*yt p*uia1t ttrt 
kccutÉt d"unt tifnctift n c rlmlntl It 
ftJan lk Hftt 1267. 

En ZDDB „ I -kwaT d 'Abdtl rwlk 
k publié l'hm&lr» dt fan cHtnt 
dknt It ûlnht d/KT Mail. C ttt 
kprÉt lk parution dt ctt krtldt 
cfjt plut dt ZlËf cftoytnf cknkdltnf 
ont collibori pour lui pmcumrun 
bllltt d^vton. Lt gouwrntn^tnt 
dj Ckhkdh kVklT bltn promit h 
Abdtl rkrlk ept f Ml pouvait ft 
pracuntr un bllltt d'kulon , 11 
pourrait lui pernuttrt dt ntntrtr 
tu C Hikcfe k Ttc n d^j rgtnct . Mhl g ri 
ntla.lt Cvikdfe n'k pkt permit h 
Abdtl nilk dt fklrt It voyage. Ct 
n'ttt cfj'tn 
juin ZDBï 
qut I k C ou r 
fédérait 
Cknidhk nnctJ 
un Jugtmtnt 
obMgtknt It 
gnuwrntmtnt 
du Cknkdk h 
lui ptrmtttn 
dt rtwtnlr ku 
Caharb. 




Lt gpuutrntmtnt Sou An 
ttlk-âtnArmtrit royklt fUtknicto 
ont tout ltt dtux contTkTÉ tp'i 
h 'y »klT kucunt pntuut k I tfteT 
4j 'Abdtl ra-lk étïIt coupkbJt dt 
I "Infraction pou ri kcptll t l^ecuaft 
lt 5CRS. 

Il nt fkUT pat oubJltr 
qu "Abdtl railk tft un dtoytn 
cknkdltn. NAmt fil tft nuhttnknt 
au CankA, 1 nt ptuTpat raytrton 
nom dt lk Ifett IZr>7 parct cpt lt 
gouutrntmtrvt di Ckhkdh nt utut 
pat lui vtnlr tn k1dt. Dt pJut p 
Abdtl railc n'k pat lt drotc d-kuilr 
un conrçwt bancalnt tt d'obrtnlr 
dt l'ktfuranct tantÉ p dtt tolnt 
mÉdlcauKp un tmplo1 p dtt titnt 
dt proprittip ttc. L'apparctnunt 
tT Tout ltt bltnt ffjll kvalT avanT 
ton voyait au Soudan «îTÉTÉcÉcÉt 
par lt gouutmtmtm di Canada. 
F1naltnunt B 11 n^ mlmt pat lt 
dratt dt vol rt tt tntantf p ^1 vVtnt 
toujftun a htontrial. 

La Charte ttffïttfltfflu cfti 
d rai t^ îibtr&ét ttt ctntÉt 
proTÉjtr ltt dwytnt cknkditnt 
contrit lt gouvt rntmtntp malt 
pult cjji lt nom d'Abdtl rarlk k 
ÉtÉ tifcrlt tur lk llttt iZi7 parun 
gouvtrntmtrvt autn cfjt lt n4tr* p 
la GfcjrA nt p*UT pat lui wtnlrtn 
aldt. 

Sounot dtla photo: Tht Olobt 
and Mal lt 



Astaees mU 



Lit tnJtuHdtl Itnvlronntmtnt 
ptuvtnt ttmbltr lo1ntk1nt p tt 
parmi ltt obi partant ^utlditnntt 
dt dikcun p fkuutrlk Tferm ttmblt 
r>krfo1t unt s W 15a flan dt trop. 
Malt 11 n^tft pat nÉctttalrt dt 
contacrtrdj ttmpf ou dt I "argintp 
ou d"aiAlr dtt pouwlrt ma^q^tt 
pour talrt unt dWÉrtnct: dtt 
cfiangtmtntf tlmpltt dant la 
rauTint ffjotiditnnt dt chacun .dj 
matin au tolrcontribuint a Itntttr 

« Ces sacs 
représentent 
72 000 tonnes 
de déchets 
annuellement! * 

lt rÉchaufftmtntcMmatl^t.Alort 
tncouragt Ta tamlllt ct ttt amif a 
appl tfJt r ctt atructt i 

ÉTILRijIE ÈTDÉVELÛPP'EMEriT 
DURABLE 

Sa* t ptatthau* 

En Eranctp par txtmplt„ iZ 
mllHardt dt tact font dlftrbuÉf 
gratutttnunt a tout ltt ant. lout 
ct platTlejit nÉctttlTt unt grvidt 



efikntitÉ dt pÉrrolt. ft^nt nutiÉrt 
pntmftnt tn u>1t d'Épuiftmtnt. 
Ctt tact rtpréftnttnt 7Z DDD 
tonntf dt diefittf innutlltmtnti 

OpTt pour dtt tact 
riutlMfkbltt pour Évitt r lt 
gatplllagt dt platTlqut tt dt 
pÉtrolt. 

Téléahtwi k*rtkblti 

Un TÉlÉphont ponablt 
contltnt dtt mÉtauK lourdt tt 
dtt compof antf ch1m1ffjtt ep1 
contamlntnt ltt toit tt I "tau p 
tant oubHtr lt platTlcpt non 
rttycl ablt .. Ltt mllHont dt 
TÉlÉphantt portkbltt dknt lt 
mondt ntprittnttnt unt mtnact 
dt pollution a l"tnviranntmtnt p 
turtout cjjII tft nÉctttalrt dt ltt 
changtrTout ltt Z ou t ant „ 

hdtt ta tamlllt tt ttt amfe 
a dlpottr ltt ancitnt tÉlÉphontt 
porta bltf Ant dtt borntt dt 
récupÉrartin. 

ALIMEhlTATOfl 

BitÉ fruStt tt lèsMiktt 
tklttihhlt-ri pa-ur réduira la 
ptiluticnÇ 

Atttntbn a la proutnanctdtt 
futtf tt lÉ^umttJ II ttt prÉfÉratJt 
dt man^tr dtt frulTt tt lÉ^urntt 
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politicorignal 

LA CRISE DANS LE MARCHÉ DU TRAVAIL 
DANS L'ENSEIGNEMENT EN ONTARIO 



a r université qjjÈÈh s , je me 

compte parmi 7 50 étUd&nt dinsle 
programme A I 'tCOle As sciences 
dléAcatlon. Comme laplLpart As 
Univers liés a^ant Unè formation en 
éAcatlon l'il y en a 1 en Ontarl*) , 
les Classes sont pleines a Queen" s-. 
I V * *ifcl*ifcs années, On pouvait 
défendre le grand nombre 
d'étudiants Ans les p-i-ûi^i-^iri nifc*- 
As sciences * l "èAcation. L±s 
b-a by baomers prenaient leurs 
retraits en grand nombre , d&nC 
les écoles embauchaient aussi les 
jeunes graAés en grand nombre. 

Aujourd'hui «On ne ptUt pM AtOUl 
défendre Cfci gran*. nombre*. 

Selon le maga-ï-ie ofllcid A 
langue anglaise As professeu rS 
en Ontario , - Professlonally 
Speaklng - , en IDDD , la différence 
entre le nombre de nouveau* 
enseignants n^uï entraient sur le 
marché du travail et le nombre de 
retraites annuelles d'enseignants 
rgj"i I e quittaient , était A 1 ,7*1. tn 
2B0a , cet écart est passé a 7 ,1BÏ. 
Depuis- ïHïo ,la situation a encart 
empilée. L'effet est qu 11 y a un 
nombre Important d'enseignants 
au chômage au qui travail lent 
a temps- partiel en attente d'un 
poste a temps- plein. 



Suite de b juge 2 : 

ont pu créer un tel vaccin aussi 
rapidement. Le montant d'argent 
Investi An*, la recherche sur le 
cancer est phénoménal et encore , 
les chercheurs semblent loin d line 
gjjérlson. £ 'est certain rjjece sont 
deux maladies très- dtffé rentes. , 
mais pensons au nombre de morts 
causés par le cancer. Le syndicat 
des 1nfirm1è res encou rage toutefois 
I administration A vaccin contre 
la gnpp-e saisonnière, tout en 
mesurant le rapport bénéfices/ 
rÏEfjeS Ai vaCCT. H1H1. tn tint 
rgje Huyjfc , 11 faut considérer la 
composition Ai vaccin t certains 
sont adjuvants , voulant dire cjj Ils 
contiennent un proAlt rendant le 
vaccin plus efficace tout tn utllsant 
une dose d antigènes plus faible. 
Ce proAlt .cependant, peut causer 
certains syndromes mortels et 
certaines réactions Immunitaires. I 
est M o rs nécesial re de bien èval uer 
les pour et les contre A vaccin. 
-Que chacun prenne sa décision en 



Al ors , la gestion q^e 
pilleurs se posant est la suivante, 
pourvoi est-ce eue les Écoles a 
sciences de l 'éAtatlon en Ontario 
(et même plusieurs a l 'étrange r> 
continuent a accepter et même 
augmenter le nombre dlétLrflanis 
quand elles savent très bien que 
la majorité d'entrevu* n arrivera 
pas a trouver A travail après la 
graAatlonl Question d argent! 
Peut-être. 

Lu écoles d'éducation 
ont me me souvent beaucoup de 
problèmes a trouver des sages 
pour leurs étudiants. Les écoles 
ne veulent plus de stagiaires parce 
4j "elles n'en ont pas besoin. 

[>ans le début des années 
ZDDD on parlait dïjn marché A 
travail -fortement compétitif - 
tandis q^jfen ZDD6 la rhétorique 
a changé ; on parlait désormais 
d'une crise A marché A travail 
pour les nouveaux enseignants. 
Les nouveaux enseignants Ans 
les écoles anglaises sont en 
concurrence avec un grand 
nombre d'enseignants déjà en 
surplus, beaucoup rjjl travaillent 
a contrat a ou a temps partiel 
penAnt rjills attendent d'avoir 
un poste a temps pltln. De plus , 
la concurrence pour les postes a 



toute connaissance de cause , par 
un consentement libre etédalréet 
non par Lne compare A pLfaHctté 
et un dHcours alarmlHÉ 3 . - 

Pourquoi It gouvernement 
pousse-t-11 un vaccin <*ji a été a 
peine éiudlé 1 tst<e pointe 1 
Est-ce parce rjje le personnel de 
la santé Ait faire As démarches 
pour se protéger 1 Qui est-ce rjje 
le Amalne médical protège 1 Lui- 
même ,1e* ràpn aux déjà surchargés 
ou nous, les citoyens 1 1 me semble 
rfgje pl usleu rs aspects A virus H m 1 
apportent As mystères. Les effets 
A la grippe H1M1 seront évIAnts 
Ans les prochaines semaines. Tout 
comme moi , j'ose croire rjje vous 
espère- rjje ce ne sera pas une 
épidémie , n1 une pandémie n1 une 
attarde. Je veux croire cgje les 
médias exagèrent. D Tel la , est-ce 
4je je roule ma manche 1 

Source de la caricature : 
www.ygreck.com 

1 Source : www.syndlcat - 
1nflrm1er.com It 



long terme occasionnels est encore 
plus ruA .car le marché est saturé 
par As enseignants retraités cpjl 
tra^allent toujours. 

La sEtualEnh pu ut lies 

piafeSStUFS fraiH nphuhrS «4 
ftaiMapliiIrs 

La sltLATlon est fo rt dtf fé rente 
pour les enseignants Ans I es écoles 
A langue françaises ou A français 
I angue secon A . A I 'encont re A la 
situation As enseignants Ans les 
écoles anglaises .les emplois pour 
les enseignants Ans les écoles 
françaises et A français langue 
seconde Ameurent abonAnts. 
La raison pour cela est é^jII y a 
peu A gensen Ontario rjjl parlent 

franc a 1 * . PI USleu rs écol es ont As 



difficultés a trouver As enseignants 
qualifiés en français. Il y a un 
tel besoh pour les enseignants 
capables d'enseigner en français- 
4je plLtieurs écoles embauchent 
tout simplement As personnes 
non-quai 1f1ées a enseigner en 
français et avec As connaissances 
A françaï parfois élémentaires. 
[> alleu rs , les écoles cherchent 
les enseignants hors province. 
Plusieurs Québécois, par exemple , 
sont embauchés dans les écoles 
ontarfennes. A comparer avec 
leur contrepartie anglophone, les 
enseignants francophones sont 
bien placés. Selon - Professoral ly 
Speaklng -, en ZDK , pourcent 
As nouveaux enseignants Ans 
les écoles françaises ont été 



embauchés a temps plein Ans 
la première année après la fin 
A leurs études, a comparer a 
seulement 22 pourcent Ans les 
écoles anglates. 

tn fln A compte , les chiffres 
soulignent le grand écart entre le 
succès As graAés angj ophones sur 
le marché A travail et le succès 
des gradués francophones et 
francophiles. Pense- -v*us a une 
carrière en enseignement après 
la graAationl Considère- les 
chiffres présentés par le magactae 
- Pro f e sslo n al I y Spe ak1 ng - . 
ri oublie- jamais *ie le françat : 
c' estun atout Ans n Yn porterie! 
Amame A travail , mais surtout 
Ans le secteur A l 'éAcatton. O 




OSAP de merde contre étudiants 
pauvres et imbéciles 



Lors A mon Armer séjour 
a Stockholm , je discutais A tout 
et A rien avec As jeunes A 
toutes nationalités. Un parlait A 
réchauffement A la planète , Ala 

«... j^ai eu 
honte de moi v de 
mon Canada et de 
cette « fausse * 
notoriété du 
^ plus » meilleur 
pays au monde. » 

psychose A la grippe H (rjjtlrjje 
chose et As moyens mis en place 
par les gouvernements respectifs 
pour les jeunes étuHants. 

Quand j aiapprt ce cgje font 
les Scandinave* (Suédois etautres) 
pour leurs étudiants, j'aleu honte 



A mol , A mon CanaAet A cette 
-fausse - notoriété A - plus - 
meilleur pays au monA. 

tn effet, les étudiants A 
ces pays reçoivent As bourses et 
surtout , ne payent rien. L'état est 
la pour lad fier le bon dé roulement 
As éiuAs a travers As bourses 
et des ai As au bénéfice de sa 
jeunesse. Ils savent que le bon 
*■ Investissement - se fait a 
travers une personne - éAqpée 
La société se construit sur As 
bases saines, c'est-à-dire une 
bonne culture et une excellente 
éAcatton. 

Che- nous ,c "est le contraire. 
L étudiant est déjà enAtté avant 
A commencer I Université. I est 
obligé A travail 1er etd'étudler en 
même temps , et dans I Indifférence 
totale. Pour - récompenser - les 
étudiants, le gouvernement a 
mis en place le RA.F tCJ (Régime 
da1A financière As étudiants et 
éiudiants A I Ontario , en anglais : 



OSAP) afm d'alAr les étudiant a 
se -détruire - Avantage. Le 
RAF LU , cette machine Infernale a 
prêter et a étrangler les étudiant 
au Heu A les alAr. 

«LeRAFÉQ 3 cette 
machine infernale à 
prêter et à étrangler 
tes étudiants au lieu 
de tes aider. » 

Un pays soi-disant le - plus - 
meilleur au monA écrase ses 
enfants âh travers une politique A 
crédit et d'emprunt. 

Mais comme les étudiants 
sont - heureux - de s 'enAtter, 
alors le RAF ta a A beaux jours 
Avant lui. 

F3an A A caves. 




12 



mercredi 11 Hovewhr^ 2009 



bramements divers 



Les agriculteurs suisses au Canada: 

gros plan sur la colonie de Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 



C est dans Ië CùhTÉXtË de la 
COlOMtaTlOn l'CrUÊtT canadien 
durant I Ët quatre rJfcrhlferËi- 
dêeehhlÉt du I4 1 tlfeclÉ rjjË 
tlntC HT la fOhtÙïlOh, en 13Î1 , 
de Hotre-Lrame -de -Lourdes , UhË 
coIoMé mliitohmlrË cathoMquÈ 
ÉuropèÉhht tlTuéÉ tu r la 
montagne femblha.au tUd^UÉtt 
dË Wlhh^Ëg. 

En 137D , Ië jeune OomlhlOh 
dj Canacfa eompoté alort dt tËt 
rjgjairt pr0Vlh£.Ét f OhdïT PlCÉt * 
I 'EtT ac^jlÉrT la TéNé dË Rup*rt 
ËT lËt Té I - HT01 rfci di Hord-CrUÉtT , 
pËUplét a Cë mome-nt d'IhdlËht 
ËT dt quelques coureurt det bofc 
frànçat , |Ët Mètfc. Dèi lOrs , pour 
affirmer sa tOUVËralhÉïé ËT mettre 
Ëh CUlTUrÉ tËt tïimÉhtÉi PTMHËt 
dË I UUËtT, Omwa va Tthltr dt 

tédjlrÉ dËt col ont agMcultËurt 

qUal 1f 1ti dË l'LtT rjj Canada , 
dËt L&Ti-Uhli, malt ègalËnient 
d'EUrOpe. - Th1t vatt, almotT 
UnknO^n land, * ï: COhilde rÉd 
TO bË ThË latT remainlng large 
are a 1h ThË WhOlË WOHd WlTh 
vacahT agrlCUlTUral land iUlTSblÉ 
fel- lËTtiËrtlËhl. - (St range , m^J 
AU tournant dj 1Î É tlèelË , lËt 
autorltét caràdiennetdlipotentde 
CfeUX OUTl t promOTlOhhËli dË taille 
pour rËhdl-È aTTrayahTËt I ÈUt Terres 
dË I OUËtT Ëh frichti aux ytUX des 
futurs COlOht. 1) Ië ChÉrTïlh dË 
fer TrahiCOhTlhËhTal rJj Cahadfah 
Paellfc R&llway (CPR) aehÉVé Ëh 
133i ËT 2) Ië homÉtTËad. Il t'aglt 
d'Uh lOT dË TËl-rË denVirOn M 
heetaret que Ië COlrjh-agrlCUlTÉUr 
pËUT acquérir comme prop hélé , 

« . . . a i n s i 
menacer l'équilibre 
c o n f es si onn et 
de ta région 3 
encore en faveur 
des catholiques 
fra ncop hones . . . * 

moytnnent tËUlËfflËhT 10 dollars de 
furlt.t t ËtT agédË 21 aht.ÉTaprèt 
awir défriché LnË partie dË Cdu1- 
n1 ëT y avoir COhsTrulT une maton 
Spartiate Ëh FJOfc qui protègÉ mal 
dj froid: la maton dj colon. 



CéTTé politique rfi 1| rite Ire 
fèdfcrilt va ËhTra^hË r Uh afflux 
lnip*rianl dt CDlftnt prù>1ËtTahTt 
ah^lfrphfthËt vers lËt PralhlËt 
ËT alhtl rrttnâïer I équilibre 
es ntt tt1 r*h ne I dt la rtj 1&h , 
ËhUrË Ëh toMtUr dËt eathftHrfjËt 
frïheûphShËt (M^Tlt .... )l*|-t 137D. 
FariÉ a eeiiè tlTuarlrjh, I "é^ï^jë 
dË Sami-B&mfteË (aeTUËl r^ariitr 
frétât dt WHr¥HipË$},MrjhtËl^ËUr 
Alexandre Taché , 4ji emend - 
aitUrËM a tUr Vfe WiCË Ai fttt f WiÇalt 
" ■J.^loiicle, l*£3;i tl^i^ rOTiett. 
ËnV&lË , a tDh l&Ur, tËt pr&prËs 
a^ËhTt -Ëh trjUTahÉ- lÈerUTÉr dfcs 

erjlrjht eaThùiltfjËt fi-aheùphùfïÉt 
au QuébËe, aux Liât -Unis ËT Ëh 
EUr&pÉ f ranri&ph&ne . tËlrjh André 
LalrjhdË. Rép&ndanT a l'appËl 
pfttt^T de H^rTadié Je ril-ân&^ie 
f rinçât Lbrfi Paul BËhrjftdÉeldt , eh 
1^D, avËe la bèrëdleTtoh dË trjh 
SupérfeUr, dË ffcndtr la eùlrjhlË dt 
M&lre-Lrarfie-de-L&Urdes . située 
tUr Ië d1r>£ËtË dË 5T-BftPi1faeÉ. 
[>Ët ta frjhdaTlbih, dËt CrJlrJntr 
plannîtrf fnnçalt ët tuIttËt (rJj 

rJanlon de FHb*Ur| ËT rJj ^lalt), 
Ëh pai-TleullËr, VfthT VËhlr pËUplÈr 
L&Urctt. Préeltùht Ël^rjrË rfjË Lr&rrt 
F3Ëhr>1l ËtT Uh Chahr>1hÈ Ré|Uherdfc 
I 'himaailéË Cr>hCËpr1rjh (C.R. I.C. >, 
Une efrh^ré^aTbh religieuse TrÉt 
erjhiÉrlATI-tÉ f&ndéË Ëh 136i a 
5T-ClaUdÉ , pÉTft Vllla^Ë dj Jura 
français, prr>ehË dt la frrjftTlfcrÈ 

tUlttË. 

IhTérUtrjhtHhrjUt Mjx Ulrïht- 

piannlËi-t tuIttËt di tani&n dË 
FMbftUrg (lËt F rlbftUr^ùiliJ, dfrhT 

I ^rri^Ë a L&Urdfcs va s 'échelonner 
de 1591 aux alemc-urs de 191D. 
Au Ti-avert dË nrtÉt reeherehe-s 
hltTrjMrfjËt dans le ManîT&ba, 
j'ai minsiaié , uut d'abord, q^ie 
é^rnS-rnlq^ienlenl , les agrltUlTËUrt 
friK-Ur^t^lt rjhT blËh réuttl tu M a 
rnc-nia^ne Pembï-ia. Lt eÊ n 'éiau 
pat jajné d'avaneË! Lrj rtquÈ 
Ië prËrYi 1ë r erjhW>1, ËterjrTé par 
Lrrj.nl F3ËhùilT ËT erimpôtÉ tUrTSUT 
de ehefs de f^tiilles Traçait ët 
tuIttËt, arrtVË sur I ! erti planem em 
dt la fUlUrË parfrïlË misslfjhnaire 8 
Ëh mal 1391 , 1 h V a praiiqMfcrnenl 
îfjË det f&rels , Tr>UT ËtT a faire! 

II faux dÉfrleher, meure en 
eulTUhË , aApTËr s&n tavs1r-ralrË 
ajrtrjle européen au rude d tnat 
maniiobain a défaut d'éehrjuer 
ët erjhtTrulrË ta rtiaiscn du enlofi 
sur »n hcrtiesiead. [>ë plut, les 



er>hdft1r>ht-eadrË tr>hT dlfflelËt, 
ear la parwssee&rtipie- beaucoup dt 
mauvaH-Ët TËrrËt , *ëI r>h I hisi^ntr. 
MauhtË L>upat4jlËh ( 1^72 > Malt 
awe les année-s ët COnlrairemenl 
a dt nombreuses auires erjlùnlÈt 
européennes dte Pftll-fct , Lourdes 
se dévtloppt lememeni malt 
tûrËrTiËhT au nï^eaU économique. 

«... ce mat du 
pays entraîne 
chez ta première 
génération de 
migrants déjà une 
mythification de 
ta tointaine patrie 
helvétique...» 

Lh 191D, Ië village eompTË 1 U2? 
hablTahTt dË nËUf natlnnal iTét 
dont 162 5u1ttËi . On y Trauvt 
ma joniairemeni det Français 
det Canadiens français 
[H*f ët dËt Suissës nï-.ï-s:. , malt 
é^alemeni det F3tljËt wallsnt, 
ËT UhË dtalne d'aUTrËt ËThhlËt 
(GarbohlËau, 1 Signe de 

eÉ développËmeni économique 
talh, qM elques desdendanTs dËt 
pionniers f rfc-OU rftèOls eul TlVËhT 

ÉherjiË aujourd'hui a Lourdes, la 

TÉrrÉ défrichée par leurs ahe^TrËt, 

a la lh dj l? a tlfeelË. 

Jal pu dégager Trois raisons 
prTiCipal ef- q^ioni pe-rmis ne suc nés 
économique dans Iës premiers 
fÉmpt de la coloniË. I y a tout 
d abord ce cgjË j appellerai Ië 
moTËUr * économ ico -culturel -, 
e'ËtT^-dlrË I "tupotifUMii , pour 
bËaucoup, de i-ËTOUrhËr Ëh Sutse 
(les migrants Ont TOUT VËhdj Ëh 
SuIttÉ afin dË réunir lËt fondt 
néCËssairËspoUrl 'Amérique Jc*j1 se 
conjMgiJË avËela wlùftTÉ dËprwjwr 
a la mère -pairie q^i 'lt ne I 'om pat 
q^iiuée pour rien. Lreuxiemem eni , 
le leadership de L>om Binon, rjjl 
auralT wulu a lui teul, tll avait 
pu, reconquérir I UUËtT Canadien 
aux moins det anglophohËt 
proTËtTahTt ëxë reË UhË influence 
majeure tur la motivation det 
colons pbhhlÉrl. Se-lon Ll-Onatlen 
F réVriOhT, - l 'ËXËmplË det molhËt, 
dont I existence ËtT vouée a la 



prière et au tra^H dj toi , e>trce 
tur tout UhË T.fluence heureuse. 
- (F remohT, 1 ) TroItlémËm thï , 
la mixité ethiniqut qui compost 
Lourdes joue un rôle siabilisateur 
tur Ië moral det colons, perdus 
au m1llËU dË nulle parT , a 
3 TJEJD kilo met rËt de la Sut se. 
Pour preuve, eh 13 93, l'agent 
d'émigratfcn r±i L^om "rilori . Auguste 
Bochrd, constate dans UhË lettre 
adressée a Uom Benoît, l'éehee 
du projet de Monseigneur Taché 
de reconquête de I "Ouest par Iës 
francophones. Il souligne , dins Ië 
même temps, Iës bienfaits de la 
mixité culturelle de rtotre-Lrame- 
de -Lourdes par rapport a d'autres 

Colonies francophones de I UUËtT 

composées d line seul e ethnie ! 

- {_( LËt Canadiens ne VOhT 
plut au Mhftoba, vola la vérité, 

ËT CËUX-la éTalËhT pourtant 

héeËttalrËt pour mêlÉr i not 
Frahçalt ët BëI ge s qui, laissés 
seuls, font tOUVËht des bêtlsËs 
ët par suite së découragËnt ËT 
découragent les autrËs {..). Vous 
êtes Content dË Lourdes ËT dËt 
environt ,mo1auit1, mat t1 Iës gens 
du Manitoba avaient aidé S ou 6 
colonies dj même genre ailleurs, 

nOUs serions plus ftrTt. - (Centre 

dj paTrimolhË St-Boniface , 1393|i 

Fa rCOntre-.au niveau CUltUreJ , 

c 'est la c*jë lËt eolùfit frlbourg^olt 
ont rËherihTré Ië plut dË problËrïiËt 
dadapratlori 3h Lourdes. L'tvi wn 
l 'CruetT canadien cgjasi déterr , dË 
CUlTUrË nOrd-amêrlCaln ëxë rce tur 
les agrlClJteUrs suisses (considérés 
comme les gardiens det valeurs ët 
dËt traditions ancestrales de leur 
pays dongfie). un ehoe culiurel 
causé par la p*rte det pofriTt dË 
rtperËs famllert. Pour diminuer 
l 'ttipact dË ce choc, Iës pionniers 
tentent de recréer det points 
de repèret - a la Suisse -. Il y a 
notamment det rencontres entre 
Sjfciti.lÈt -SoIréËttulu-Ët '.toru 
de dubTiformel où l 'on chante les 
chansons det vieux pays ët où l 'on 
së remémore tet hltTOlret- pattéËt 
dans tOh Village natal hel^TtfjË. 
Let colons organlant ett tolréet , 
même après trente ans de vie au 
CanaA. 

Malt malgré cet polhTt dË 
hepérË reconstrUlts.il y a souvent 
ËhTOlË dË fbndl "tnnul profond de 
la merË-parrlË, la SuIttË. JËahhË, 
94 ans, f 11 1 ë du FrlbourgËOlt 



Li-ominiq^it Roeh , arrthé a Lourdes 
a 21 aht, eh 1TOî , tÉ touvfcht de 
la nostalgie de son père. 

* papa parlait dË ttt 
mohTaghËt tuIttËt; ça c'ett 
qutlcgje ehoiÈ. I a fait un voyagË 
Ëh Traft Ëh Col omble -Britannique , 
malt la-bas c'est det Rocheuses, 
pat de la verdjrË, comme eh 
SuIttE. Il parlait bËaucoup du 
Molétoh. C'était la montagne a 
Papaça. - (Lntre tien avec Jeanne , 
fille dË I 'Immigrant [rominique 
rrjdi, 

Jal également pij mettre eh 
I umie re que ce mal dj pays em rahe 
che- la première géhé ration dË 
migrants dé> une mythIlicaTlon 
de la lointaine patrie helvétique-, 
que pëu dË pionniert voht revoir, 
Ëh raison hOQmmËhl dË la djréË 
du voyagË a I ^époquË , Ëh tram 
Ët bateau a vapËur (Ënviron un 
moHJ. 

Au travËrt dË cet article , j'ai 

VOUluexphCUËr.en rétLjllé.lËt dès 

du dèveloppemenT éeonomlqut 
réuttl d'une colonie de l Ouest 
Canadien au tournant du W siècle , 
Lourdet , auquel ont partie ^é des 

COlOht tUlttËt, TOUT Ëh soulignant 

« Par contre^ 



ÛU 



mveau 



culturel, c*est 
là que tes cotons 
fribourgeois ont 
rencontré te plus 
de problèmes...» 

les difficulté* eulTurellËt que 
peut reprétËhTËr un tëI projeT 
migratoire. 

Lh vie dË pou rtu 1v r é I a 
lecture tur les agriculteurs tuIttËt 
au Canada! Ma thèse de Maïtr-te 
ËtT disponible Étant I 'AMICUS 
canadien. Gtstttaùmt f Jùttch , 
-LÉi- A$fteùtteùf* lut s s* l au 
CdyhJrJj, M^Dr^e cum^cc . dû 
coton dc/rfe/rcù^ À t J imni$fattt 

http-. ■■'■■'arïiliut.eol I fe£.Tlohscan 
ada .fte.ea AawËb/aal oglhË .hTm j 

FburlËt références complètes 
dËt elTaTlont„ t "1i ^vout -pl ah 
Ënv&yer un eourrlËl a I Urlgnal 
déchaîné. I» 



culture avec panache 



Revue de film: Le Roi Danse 



Lt ftipkrttmtnt dlfctudtf 
frknçklttt ngknlf t dtpulf 
f tpun^rt dtf f alnfctf - clnémk 
L*t rtfpoifibltf dt CtT« 1fflTl*TlW 
f*nt Iéi praffcffturif Undknnt 
BsudunniT tt ft»b1n C rklg. Le 
pntmfe r fi m epj'tllt* ont chskl 
dt prÉMnttrÉTkti ftirtfjt ^MAmt , 
praijlt par Enmtknutl Btnblhy tt 
Ûkudfc ÛffkrdÉî lt dtuxftnu flm 
fiitttulirlt l£ M ÉfcWUÉ. 

Le fiw ÉteflJÉ k rampa rtfc Ié 
ûftldtn bUb* eb mtllltur film 
itrvigtr Lt rfciHfktturfcfT Gérkrd 
Csrbltiù, lk nujfl^Jttft faut lk 
dlnctton dt ftthhkrd ûùtbtl tt 
lk dianfcgnphlt ntpraajltt ptr 

BÉkTrfcfc MWftl. 

Ct film k I tf qukMtlf 



eu I tu Ptlltï tt krtlftlqutf qui 
feront dt lui untimcultt. Ct gnnd 
fÉklmtturutlfet I1ifew1radt Lauï 
XIV paurd»nntr u jptcMturun 
tKGtIltnt dt^ÈrTlfitmtnt. Il fkit 
anrikttrt lk vit dt Laub XIV p&r 
l 'tntmmfet dt lk muri^Jt tt dt 
lk dhntt qui tant utllfitf paur 
nunttrlk trknffernuttan cU Jtunt 
bu1f XVI tn b1 frltl. 

Lt mm k dtUK ptrcanhkgËi 
prlndpkUK. Lt prtmltr ttt 
buli XIV p lt h»1 dt Sftiftil pu1f lt 
dtuxlfcnu tft Jtkn-Baptlftt Lully, 
unmurldtn Jtdfcn ^Jlutuîdtutn1r 
Frknçklf. Lt film cammtnct 
kutc un fptctkdt dt Anft pkr 
Lully *n* It^Jtl 11 lui krrKft un 
kccldtnT Trkgl^it : i d»1t h fklra 
knpuitrlt pltd. Cttkcddmt ftrt 
dlfcvbitmtnt dfcl tnchtu rpau r un 
mtaurtn krrlïri ebntlk Jtuntfft 



dt Laulf XIU Ltf dtuxptr»nrikgfci 
ft rtnantrtnT j Acè I Iturpwfbn 
paurlk dwitt. La jptcUttur tott 
comnunt Lui I y tlttt lk canfanct 
dt bu1f XlVpkr l'trrtrimkt dt n 
dmtt Ctt ftdkn Avltndrkabdidl 
pkrltjtunt LsuliXfW Lt et dtmltr 
it ftrVlm dt lk ebrat paurdtvtnlr 
lt rai Sbltl. Lt Jtunt Laufe XVit 
rival tt centra fk n£rt cant rtfl kntt 
tn kcctptknt lk muitjit dt Lui ly. 
Cëttë rivaltt dite lui h dt rouit 
tn mfcmt Ttmp* ^i'i cammtnct h 
conftrulnt lt pdkfe dt Wrïklltf. 

Lk dnimktagrkprilt Anf 
ct film gkrdt l'ktttntlan du 
tptctkttur du dfcbut I lk fin. 
Griot UKf uptrbtf Jtuxdt an^n 
Anf dtf tndraltt mkgltjjtf p lt 
ipÉttktturkpprtclt I "rïteïtflrt dt 
ctttt tpqjt. Ct film dtvltnt plut 
ipttTkûjlklrt h auft dtf cfttiunMt 




qp1 tent kppreprll* h 
IHpoffMiU b1S»lt1l. 
I vk dt mfemt kutc lk 
muflcpt. Elit tft dt 
I "ipaqut tt pk r fk 
mkglt J tilt ptrmtt 
ku fptcîkuur dt ft 
tnnfpo rttr ebnt lt 
mandt dt Laulf XIV 
ïm Anft ttlk nufl^Jt 
fent v+tfrt Ittimmtonf 
dtf ptrwnhkjtf . 

Ct fi m fcxpJart f 
pJuf lt cfti krHftl^it 
du rfcjnt dt Laulf 
XIV Ltf kettu r ant 
tuûcttt1utm*nt >»u£f 
Itur rAlt paurnuntrtr 
l 'à ctnTrltmt dt 
Ldulf XlV^Jl vk juf^^ auftrun 
dnmtkf»ctt kutc Lully En t»ut p 
IteAtfc krtfetl^it.kutc lk Anft 

H m p* mut ku fptcikTtu r 
dt iulvrt l"hritwlri eb toi 

Lfc jtudl Zfr 
n&Vtrtb-rt kU ri HtU lk 




tmiflkmt *tft1r*t dntmk Lt 
praehkti film i l^fflcht tft Lt 

C'trt un flm frtnçklt ntklïÊ p*r 
Jtm-htrrt Jtifitt. Il ftrkprfetnti 
h lk Ail* C-IÛ* h 17 h ÏB (wlrlk 
puWtftÉ lk drùliÉ). &ïtnutnut h 

tdUf tt WUttt. O 




LC JCUDI 



is novcmBRC 



5alle C-Bog., 17 h 30 
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Le Fabuleux Destin 
d'Amélie Poulain 

de Jean-Pierre Jeunet 

Amélie, serveuse dans un bar de Montmartre n'est 
pas une jeune fille comme les autres. Au cours de 
sa petite enfance, elle a vu son poisson rouge dis- 
paraître dans un bassin minicipal, sa mère mourir 
écrasée par une tourne québécoise sur le parvis 
de Notre Dame et son père reporter toute son af- 
fection sur un nain de jardin. La vie de la jeune fille 
-est simple, mais son plus grand plaisir consiste à 
observer les gens. Amélie est décidée â faire le 
bien et à réparer la vie de ceux qui l'entourent. 
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Suite de la page 

1 1 : Afrces étoio 

dt fklfan d'Ici : e'tit 
pluf fk1n p pflur ltf 
humklnf cammt paur 
l'tnvlmnntnunt. 

D'flùi p ravit nntnt 
ltf frultf tt ligumtf 
tn pltti hlwtr? Ctrtkiif 
pravltnntnt dt ttrnt, 
cjj1 ntctf flttnt btkucaup 
d B tku p dlfcntngfft tt dt 
mkt 1k rtf p rt mit rtt . 
tï'kutraf pravltnntnt 
dt pkyf Ia1ntk1nf tt 
dhnf ct ckf p c'tit lt 
tnnfpart (natkmmtnt 
par ivttn^ qui pkrrldpt 
lk lk palluTlm. 

Lk fupt rpaf 1t1an 
dltn^kllk^ttn plutôt 
d'un pttlt ckrri dt 
chacal kt Influt fur lk 
nktu rt : lt pl kftltfit 
nictffltt lt pitralt p 
mkTlfcr* pmmftrt, tt 1 
ftuT 71& kllflt dt pétnalt 
paur unt tannt dt 
pj mtI cptJ 

Chalfif un pradjft 
iqulvkltnt dlfpanlblt 
kutc nulnf d'tnr^kllï^è. 
L'tmbkll kgt tuptrflu 
kujnumt lt pris tt_ lk 
paubtllt! ta* lt ^ût! 



I Volu mit m wfro 4- 



H^dltinAhtf 

Tftut ltf mtdlckmtntf 
nÉcttflttnt dtf rtftfturctt 
nkturtlltf : p*r txtn^lt, I kl* 
dt ftrtptamyclnt nictffftt 4DDD 
tanntf d'tku. P»ur rtcycltr 
ltf ntfttf dt mid1ckmtntf p 
dtf tu sdkTlflnf humknitkintf 
ltf rtdlftrlbutnt dknf ltf pkyi 
pkUVftf . 

Unt fftlf juin, np^t rtt 
ttf ntfttf dt midlckmtntf h lk 
phkrmkck pau r guirlr d^uTrtt 
ntklkdtf p pJuf dfcnujnlf. 

tDUCATIGfl 

Hktèf M tctlktfr 

PuurchkCfJt unntdt pkpltr 
rtc^d ë , an £pk r^it 17 k rbrtf tt an 
Ëcanamlft ZD DOD îttmt dltku tt 
1DDD Iftrtt dt pitrnlt néctffirlnf 
I lk fibrlQTlrjn di papltr. 

Â lk nntrit p riutllfct tan 
mktiritl tcalklrt pau r ivlitr 
dËf kdiktf Inutltf au dialflf t±i 
mkTËrltl ncyclkbJt. 

Oufl ttf kfluctf prnpaftnt 
btkucaup dt chkngtmtntf 
lk kdeprtrt Ptour ivittr dt tè 
dicaurkgt r p cha1f1f ct rtklntt 
fU^tfTtohf fcT kppJ1rfjfe-ltf dhhf 
tk rautlnt £fjat1d1tnnt . ÀJautt 
un ilËmtnt nauutku h tauitf ltf 
ftmirlntf kfh dt canftrulrt dtf 
hkbludtf icalagl^Jtf 4 tt ltf 
fflklhitnlri B 



bramements divers 




fiabtrt 
Dlthisn tft 
ni tn Julltt 

Èt Ëtl 

Idicidi Ié 
14 mart 
ZDOTaSuAury Il afalt ttt iudtf 
k l-UnivïnHli Laval . Il tft attlf 
dant It mllltu arHrtl^it tucfcurafc 
ttfrknea- ontkritn ptnAntZTant . 
LHdttùfi était attacti h la maïah 
d"Éd1i1an Mit dt PmHt . Il h 
publié: fjjatrt rteutllf dt pafctlt, 
It plut rtetnt tlntltulant î± ritE 
httuparfù II aigaltmtnt 

eantrlbu* a lk rifùetlan dtt 
paraltt dt chanta n tU graupt 
C^ND",Ttllt lk chant an Au ftaftf iJé 
.WiITé ^it. I k autfl travail li kVt£ 
pJutlturt autturt connu Stiphank 
Psi^jËTtt tt Sfcrgt Mantttt. Il k 
auttl k Jaui dant pJutlturt flnw 
tt dacununmrtt. CHektan Étatt 
un pnaftff tu r a l 'Unlvt «lt* 
Lkurtntltnnt au 1 tnttlgnalt lk 
ItttÉi-kTurt epuÉbicafct tt fïmca- 
nntkiitnnt dt mfcmt qut lk 
création Httfcraln. En mart I44B P 
1 k rtÇU 1 1 PrïJC Cftr N*HiVi£ - Oht&tù , 
prix d'tïctlltnct tn km tt tri 
Itttrtt. En 1444, an lui dfcctrnt 
It faut prtmltr prix: du Ctntrt 
tft rtrAtrrAt tn riv(E*Jd-^opï 
tanatïit nntr frayai j* p 41 1 k 
reconnu touttt ttt contribuant 
tn tint epj"anttTt tt chtrchtur, fa 
Ikculturt canadltnntrfrançafct. 

Sourct dt lk plia ta: 
Itïprtff.t* tt 



Montréal baulllonnt cammtun canard 
Au prhttnript nun pir^lt d^utomnt 
St mattt furltf frontlkrtf 
Uh dfcpart lu kdku tn tnvoJ 

Àlltft It toltll ft Ifcvt 
Au nordf "annonct lk neljt 
Malt lk flit ttt ttnt uni^tf 
t1 pat dt battu rtt accutllanttf 
Id an plcort lit paubtlltt 
Il frut dt l'ttpact 11 fcut dt lk plact 
I fcut dt l'air 

Ûn rtchùufftra lk nufeon 
On rtntrtrk It bal* 
Lt long hivtr nt nout aura pat 

Montréal fïétlllt commt m grandadolttctm 
Au prlnttmp* tnnt tu ri "adrénaltit 
Ltvtndrtdf talrpartl 
On nt tk1t où It rtvt ptrtu 
Et dmkti 1 nt^trk furmtt trtnu ant 
lan eut trap fadlt fa dlrt 
Dtmain 1 ntlgtra 11 ftra btku 
L^utomnt tft aut*1 un dfcbut bu lit fyn^altff 

On richkufftrk lk nufean 
On rtntrtrk It bat 
Lt long W«r nt nauf kurk pu 

Mantrékl fdntlllt frit m1raittr*t* kutaurr 
Camnu kutrtfiHt Itt fïnvntf dittf dt plirftlr 
tarvmt la tnfiriT fan tmtnMllltn^tnt dtt nkVf 
Lt ttmp* bkt dt I "kit tntn Mantrikl tt lt nard 
Mal >t taurnt tn rand tn ktttnAnt I titurt 
Du traid nurdtf pantf dt gjku 
L'hlwtr ntft c|j"un tr*1t dlinlan tntrt Itf nutf 
PburctuKCfjl fkvtnt fulvrt lk pïtt gjlffkntt 
\ftri dtutru ikliahf dt utndjrt H 



Humourlgnal 



Lt ptUt ^krçan dtmkhdt h 
fan pirt: * Paps , ^Jknd Jt iute 
utnu Mi nwndt p ^i1 n^t dami nun 
InttlhjtnctT " Lt pin ripand : 
-C tft iùi-tnMntikrhkn.ekrriMl, 
j'kl »ca rt lk mltnnt. .. - lt 

jkrt kccattt un HkI. I 
dtnundt: *■ Il y k t-l dtf furif pour 
unt mMh }" LAcandJctturripand: 
* C "tit jrktult. ■ * Cambltn pour 
ft nndn h I^Émpan? ■ Loutre 
ripand * ÏIS *. Alart lt jart lui 
dtt: - Jt prtndrt lt but Jjttjj'a 
I "aÉraparc tt vtne nu lk partir 
paurlJiDD. -O 

Un chkuvt rtntrt dant un 
fklan dt btkutfc. *■ ûyt pu1f-jt 
fklrt paur vaut? b dtntkndt lt 
vltagbttrapliculttur * Jt voulait 
nrht falrt jntftr dtf ditwuK, 1 - 
t^plIquË lt gkrf p * mk1f jt nt 
ptuKpkf fupparttrlk daultur SI 
u»uf pkruintE k nu fklrt uit tfctt 
kutc autant dt chtutux ffit wut 
tn avt= tant daultur paur mal, > 



wutpaitralZDDDDS dtban catur. 
ta « Fit dt prabllnu, ■ ripand 
lt ca1fhur p tt 1 canuntnct a ft 
rkftria tfett. lt 

J^1 dtf taudt dtrgtntp 
htn qut ttf ttudtt , ça 
ni caùtt unt fa nun t*. 
-Et tncart, nu1 p Jt nt tult pat 
unt dtf ctlltf ^j1 ttudltnt lt 
p^ut! O 

t>tux: itudlantf tn 
1ng£n1t rit mk ncfitnt lt lanj 
dt Itu r ckmpuf lartqut I Un 
rtmkrqut lt vil a dt l'autnt. 
Il lui dit d'un tan admlratlf : 

- Où kf-tu trauvi et vil a 3 

- Btn tn fait, alart qut Jt 
mandik1f p h1tr p tt £|Jt Jlltklf 
Ant lk lunt p j'hi cralti unt 
fuptr nknk tn ufcla epi f "tft 
kirïtfct dtwnt ma1 p k pat* tan 
ufcla parttm p fttt dfcfhkblllit 
tntUrtmtnt tt m'a dit : 

- Frtndt et qut tu vtuK \ 

- Hi kf tu nri»n p Itf vïttmtntt 
kuraltm ctrtkhtmtrvt été trop 
tti-rit ! lt 



meilleurs joueur, 



1. 


Wayne G retzky 


2. 


Bobby Orr 


3. 


Mario Lemieux 


4. 


Gordie Howe 


5. 


Maurice 'Rocket' Richard 


6. 


Bobby Hull 


7. 


Terry Sawchuk 


S. 


Phil Esposito 


9. 


Bobby Clarke 


10. 


Guy LaFleur H 
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Les ;rïHei les pins pùpulaîm ou monde! 
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Poètorignal 

ttpaïnu a pti ru dant I a dtuxlfcnu i dtt lan dj I6t valunu dt I Orignal dfechkTni (ZDDZ). 
ttt ttlltmtnt b*ku p nauf avant dfeddi dt lt rtpubJltr Bamt rifttxlan 1 



tn atttndant 
lt patti 
parrldpt taujaurf 
au priftnt 

tn atttndant paur 

1*1 

rrt&n UïUr t ïtt arrêté 
ni. 

Jt tult martt avant mïnu dt 
maurlr 



¥htf-AMt IMfffptt lt 



I *Ét I Agence rte la consommation Financial Consumer 
en malifre rinanciènft du Canada A&rt\ty ûf Canada 



Des problèmes à étirer votre argent? Nos outils 
graturts et nos publications peuvent vous aider à 
économiser. Consultez www.CoRBpporte.ca. 

S" informer, c'est payant. 




Having trouble stnetchîng your money? Ourfree 
tools and publications can help you keep rnore cash 
in your pocket. Visit www.KnowledgePays.ca. 

ht pays to know. 

Canada 



